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fngén iP.nr en ch ef-Dirt)cteur des Mines, ÎI Dru.xellè~ 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains . 

Les accidents causés par le grisou . 

1•:11 1 n~o, lrs ;1rcidrnls C:l!ISÔS pa r Ir g ri sou ont c'> tc'.· au 
nombrr cl e ] 1, cc cpti rc> pr6sent0 6, ·~ % du nombre tota l 
des acciclrnts s11n·cn11s l:1cli lC' nnnée clans le1=; tranu1x sou
lNra in :-·. Il ~ on l t' ntraîn(• la morl dC' l :) omTiers et océa
sio11n(· cl<'s hlr:sures il 10 nu Lrcs . 

Lr nombre de tu«s correspond à 11, Ll % du nombre 
tota l clPs OU\Ti(' rs qui ont trou \'6 la mort à la suite d'ac
ciclcn ts dnns les tn1nrnx clu fond. 

La proportion de t1d•s pour 10.000 de l' intérieur a été 
clc 1,36 . 

Si ] 'on r m·isaae la r)C- rioclc cl'a1wès-gnerre, on constate ,.., ' 
<p t(' ce tlt' propor tion rfü infrri cnre h celles des années 
191D, 1921 et sur tout 19:.?3 cL 1024, qu'elle dépasse sen-
8Îulemenl ce lle clc 1922 et de peu celles de 1920 et 1925 . 
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Les accidents causés par le grisou ont été classés <::n 
c.fü·erses catégories, sui n1 11 t les circonstances dans les
quelles ils se sonL produits . Le nombre des accidents clr 

c~a?une de ces catégories, ainsi que les nombres des 
victimes, e!".t indiqué dans le tableau suivant : 

. 

NATl l RE DES AC:CI DENTS . 

aux coups de mines 

l nflammat io ns aux appareil s l ouverture de lam pes 
ducs < 

d 'éclairage 
DH ectuosités , bri s. etc 

' à des causes d iverses 

Asphyr.ies par Je 
dégagemen t normal de grisou 

~égagcments 

~ instantanés 
de grisou suivis 

d'inflammations 

d'a h · · · Sp \) Xl~S, de prOJeCtio ns de charbon 
ou c e pierres, etc. . 

T OTAJ.;X 

R 13JS DM:EJS 
Série B. 

N• 1. - ( ' /,m'lProi - À" 4 . . · · 

1 :ombre'dc ., 
~ . ., ë U) 

fJJ U) 
,., ., . ., U) 

-0 U) 
::l ., 

"û :0 u 

"' 
A -1-1-
H 1 4 2 

c 2 2 4 

J) 1 2 4 

E ;i 5 -
F - - -

G ~ 2 -
- - - -
- 11 15 10 

. ~ . 11oncl1.~ument - Cl b 
8arré-.l[rulm11f' et B ayPmon t _ o;- Bl ·,. , Lar onnage d l' 

· · 
0 "ge œnc1iisse1·ie ' cl z · 

- Etriye de 404 nièt1·es. - 12 nuws 19f!G' . 8. ' a , iar ero1 . 
. . • , ve1 s /,. 1.5 _ Q t . 

oi1117'1ers morts et rlen.c 011V7'1P.r.~ liriîlé~ l ' , · .wi -1e 
. · · er;erement p Tl z . 

meur 71ri111;ipal J,, Harrly . · · - · · nge-

Du grison s' e8t enflammé à une lampe a t J 
avait été enlevée . on a cmrasse 

Rêsuiné 

Le siège Blanchisserie, du Charbonnage de S .' M 
H , . . acre- ad ame et 

ayemont, est range parm i les m m es à grisou de 1 2c t' .-
' t' cl' . a ca egone, 

c es -a- ire parmi les mines franchem en t gr isou teu ses. 

1 r 

LÉS ACCIDEN'l'S SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

A l'étage de 464 mèt res, à l 'ouest des pu its, un chantier avait 
été e nt r epris, en défoncement, dans hi couch e Droi t J et; il compor
t·a iL trois t ailles. 

Au sommet de la ta ill'o infér ieure, ab ou t issait 11ne galerie d e 
11i voau - voie V - sur laquel le étaien t. branchées doux voies des
servan t les deux autres t ailles. 

L o couni.nt d ' air destiné à assainir ce chantier , su bissait, en _son 
"t rajct, <les pertes notables par los rem biais et les portes 6tabl ies 
e n vue de le diriger. 

·L 'exploitation de la tai lle inférieure avait été arrêtée plusieurs 
mois avan t l'acciden t-, la cou ch e étan t en ét reinte et le passage 
la issé le long du. front avait été agrand i d ans la suite par un 
n•ca rrage effectué d ans le schiste escailleux surmontant, le ch arbon. 

Dans leR deux aut res tailles, qui avançaient clans une couch e 
de faible inclinaison et d'ouverture anormal ement grande, attei 
gnant même 4"',50, la présence d e gr isou avait été constatée plu
sieurs fois avan t Io jour do l'accident . L o 2 février 1926, à. la suite 
d ' une visite du délégué à J' inspectiou d es mi nes, le chantier avait 
été a rrêté par ordre du Directeur des t ravm1x . lequel estima la 
ventilat ion du ch ant ier insuffisan te. 

Lo Directeur des t ravaux avait, an s11rplus, établi 1111 p rojet 
do travaux en vue d 'am él iorer cette sihml;ion. Après a r rêt du 
cha11li cr , ce prajet fut mis à oxécu tiou sans tarder. 

Bientôt apparut la n écessité de rocarrer l a galerie V sur une 
ce rta ine longueur à par t ir do la !·aille inférieure, ainsi que le 
passage ménagé le loug du fron t de celle-ci. 

L e travail du rocarrage de la voie V fut aussitôt eut.repris. L e 

chef-mineu r ayant constaté que la couche était surmontée d'un 
banc d'cscaille surmonté lui-même d'un li t charbonne11x , estima 

né>cessairn d'abattre cett.c escaille et ce li t de charbon, a.fin d'appli
qu er les bois de soutènement contre le bon to it d o ce dernier. 

L e rocarrage commen cé à une corllaine dis tance du front d e la 
taille i11fr r ienre, fut exécu té on. avançant vers cet te dernière. 
La hau hrnr du toit du lit de ch a rbon au-dessus du sol de la gale
rie, qui, dans le pr incipe . éta it de 2"',50, all a it e1i. augmentant. 

A l'époq u0 de l 'acrident, ·le recan age d e l a voie avai t atteint 
Je front de la taille . En cc point, Io !i l cha rbonneux du toit ava.it 
l"',55 d 'épaisseur; l'escai lle, envi r on l m,45 et le toit du ) it char-
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bonneux était à 4m,25 environ au-dessus du sol de la galerie . L a 
section utile de celle-ci n ' avait toutefois que 1111 ,40 de hauteur. 
Au-dessus des bêles se trnuvait donc un vicie important. 

U ne quinzaine de jours avant l'accident, l' ouvrier qui travail
lai t dans cette excavation , se plaignit de ce qu ' il y faisai t trrs 
chaud. 

On installa alors un ventilateur à hélice. 

L 'hél ice en laiton de ce venti lateur, mise en mouvement par 
l' air comprimé, était insérée à l'orifice d ' un bout de t uyau de 
om,40 de diamètre et d ' autant de longue11r. Ce tuyau était pro
longé par un au t re de 0"',30 de diamètre, terminé par un coude 
destiné à souffler vers le haut. Cet ensemble, qui n 'avait guère 
plus de 2 mètres de longueur, fut déplacé au fur et à mesure 
rlc l'avancement. 

Au moment de l'accident, l' orifice aspirant - où se t rouvait 
l ' hél ice - était vis-à-vis du passage de la taille, à l ' intersection 
de celle-ci avec la voie; l 'orifice soufflan t était au niveau des 
bêles limi tan t la section utile de la galer ie. 

Dan s l'esprit de ceux qui l' installèren t, ce ventilateur n ' avait 
pas pour bu t d 'évacuer du grisou ; mais b ien de rafraîchir l ' ou
vrier occupé dans l'excavation; il n 'eut pas pour effet d ' augmen
ter la quantité d ' a ir circulant dans la voie, mais de déterminer 
un circuit rapide dont la vitesse moyenne pouvait être voisine 
de 12 mètres et qui pouvait donc produire un brassage énergique 
de l 'atmosphère de l'excavation . _ 

~e ~eu~i ~ateur as~i1~ait no1_1 seu lement de l' air arrivant par la 
taille 111fe r1eure arretee, mais encore de l'air venant de la voie 
après êtr e descendu de l 'excavation où il avait 't' 1 , 
l 'orifice soufflant. e e ance par 

~e travail de recarrage, qui devait se poursuivre en descendant 
suivant le front de la tai lle avait été ·nrêté du i:;J 12 . ' ' · au mars 
par s111tc de manque de personnel. 

Dans la ~uit du 11 au 12 mars, en vue de la r eprise du t ravail 
~e londemam, un porion visita !.'ensemble des galeries et il cons-
tata q\1e la vent ilat ion était normale. Vers 23 b 20 ·1 .. · 
- f . · · , 1 a1 uva 
a ront de la v01e V .. Le ventilateur y était en marche. Il l'arrêta 
pe11~ant quelqu~s mmutes pour permettre à un hiercbeur d 'en 
gra isser les tour illons ; il le fit ensuit·e fonctionner à n Il .· 1 , ou veau. 
g11mpa a ors dans l excavation, en se tenant sur une bêle de Ia 

1 
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galerie. Il prit sa lampe à uc11z;11e l [UC lui tendit le hiercheur; à 
la flamme réduite de cet.te lampe, il ne constata par la présence 
de grisou. l i enleva un fagot masquant partiellement l' orifice 
du t uyau d ' aérage. 

Porion et hiercheur onl été bien d ' accord sur ces points. 
J\. la suite du 1·appor t favorable de ce porion, le travail fut 

repris le lendemain ; un cert ain nombre d ' ouvriers furent chargés 
d 'y par t iciper. 

Vers 8 heures du matin , le porion de jour arriva à front de la 
\·oie susdi te ; 1111 ouvrier 1 ' y attendait. 

Le porion suspend it sa lampe kt benzine à un élément du boisage 
de la voie et, porteur d'une lampe électrique, grimpa dans l'exca
vation , suivi de l 'ouvrier . A celui-ci , il expliqua la besogne à 
fai re. Le porion redescendi t ensuite dans la voie . Il a déclaré 
q u ' il reprit alors sa lampe h benzine, mais qu ' il lui sembla qu'elle 
ét.ait étein te. Il en retira la cuirasse, laquelle était chaude au 
point de le brûler. Il vit alors que la lampe était pleine d ' une 
fla111111e bleue. Sur pris par cc phénomène qtt' il n ' avait jamais 
observé, il hésita entre <leu~ mesures : ou bien amener la lampe 
sous ses vêtements pour en étouffer la flamm e, ou bien la rappro
cher 

0

d n ventilateur pour lui donner de l'air. C'est cette dernière 
l1ll'St1ro qu 'il adopta. J 1 mil sa lampe lout cou"tre l ' orifice aspi
ran t . Presque aussitôt-, il se produisit une espèce de sifflement et 
il fut environné de flammes. 

Le por ion a aff irmé qu 'i l n'a pas tenté de rallumer sa lampe. 
Tl n' ig norai t pas l ' inlerdiclion d'enlever la cuirasse des lampes 

dans les travaux souterrains. 

L ' i11flan11uat ion de g risou s'est étendue à toute la voie V , aux 
deux !.ailles prises en amont de cette voie et à une partie de la 

taille inférieure. 
Le porion , q u i s'était immédiat.ement p récipité dans la tai lle 

infér ieure , ne fut pas très gravement brûlé; il en fut de m ême 
tl'un hicrcheur . Mais q uat re ouvriers reçurent des brûlures qui 

e11lraî11èrent la mort. 
Après J'accidonl, la lampe du porion fut retrouvée sur le sol , 

110 11 Join do ]' orifice aspirant du ventilat eur . La cuirasse r etirée 

de la lampe, se trouvait ~t proximité. 
La toi le métall ique in térieure de la lampe portait sur 80 111 / 111 de 

hau teur et 20 ~t 30 m/m de la rgeur, une t race nettement mar-
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guée de surchauffe avec for matiou d 'oxyde 
amorces de phosphore du rallumeur sorlaj j, 
0111 ,05 environ <le longueur. 

bleu · la bande à 
' de cc dernier sur 

Celte la 111 pc a été ouverte cl ex périmuuLéc 1t I '] nsLit ut National 
des i\l iues iL Frarneri C's . l i s'ag i(, d ' une lampe Wolf, primit ivemeul 
dn type à alimentat ion in férieure, lra11sfo rméc en lampe iL a limen
tat icm supérieure conform e au type agréé. Outre les constata t ions 
ci-dessus i11diquées, il a été relevé riuo le bout de la bande du 
rallumeur qu i sortait, n 'ét,ail ri uo parlicllomcn!, carbonisé, les deux 
amorces supér ieures n ' ayant pas brûlé; la mèche était baissée de 
3 m/m environ eu dessous du bord supér ieur du porte-mèche ; le 
tamis intér ieur étai t oxydé sur un e largcul' un pou supér ieure i't 
30 m n1 et sur toute sa ha uteur ; cc tamis Louchait lo Lam is oxté
rirur par son sommet , quoiq ue peu élargi par écrasement . Les 
ta mis et la lamp~ T1 e présentaient, a ucun défau t . 

Les essais ont démont ré que daus les conditions oi1 le boutefeu 
l' a placée, la lampe saus cuirasse devail a llumer le grisou . 

Des essais out également permis d 'éta blir que la vi tesse du 
coura nt <l 'air, à l' entrée des tuyaux d ' aérago, devai t dépasser 
12 mètres par seconde. 

V e l ' ensemble des déclarations recueillies, il résull,e que, nor
nudcmm1t, il n 'y ava it guère de g r isou on cet endroit. 

Le Comi té d ' Arrond isscmcnt a csti1116 qu ' il y aurai t lieu de 
rendre obligatoire la fixatio11 de la l· ui n •ssc ll ll même t it re que 
la fermetu re de la lampe el lc-rn ûme t> t pa r dispositifs au alog ues . 

l\ 1. l ' l nspccleur Géuéral des i\ li ncs a part agé col avis . 

:;\f. l' l ngl~n ieur en 8 hcl' des i\I i11eo L emaire, Directeur de 
l' I nstitut National de:, Minrs u fa it 1·cmurqucr que l ' article 6 de 
l'An êté royal d u !) août 1904 stipule cp1 'à part ir de l'acceptation 
de sa la111pc, l'ouvrier e11 csl responsable c(, qu ' il fau t clone per
mett re à ~rl ui -ci de s' assurer de la pré1'f' 1tce des tamis et de· leur 
étal. 

J) 'après luî , rendre la cuirasEc iuamoviblr peu t présente ~· des 
iaco11 vé nicats et fixer la cui rasse au moyen d ' une ferm et ure spé
ciale est une complicat ion nouvelle, 
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Série C. ~ 

N • 1. _ Charfuoi. - ;j• . I rru11 tlii;st 111 eilt. - Olw rbon11age _de 
B ois d e la f/rt'fe . _ Sit~!J <( n• J, à .·111derl11es. - E tage d e ol ,O 

·1 J1 · .. , JOJO' vers JD h eure.~. - Un t ué et un ble.çse. 111 t' rei; . - -- au11 . - , 
- fJ. V. l nyf:nieur principal]!,', .llulin!Jhen. 

' ci , ) CUt e" t1·e ~l la lam1)e d' un Le grisou s est en L arnme, I - • 
pon on circulant dans un bouv~au. 

Résume 

Le puits 11° l est u n puits de retour d ' air du siège n° 2, dont il 

est toutefo is assez éloigné. . t ' 
· J · ' ·isou de la 2° ca e-Cc siège n• 2 est ra.ngo panm es mmes a g1 . 

aorie c' est-~i -cli re parmi les mines franchement gnsouoouses. 
0 

A t; niveau de 387 mètres du puits n• 1, se t rouve le bou~eau 
de retour d 'air des travaux en activité par l 'étage de 510 metres 

du siège n<> 2. ~ , .. , . 
Le creusement de cc bouvcau de 38t mct res, dingo ve1s sud . 

avait été arrêté deux ans auparavant, par suite de .1~ présenc~ 

d · alors que le front éta il à 130 mètres envuon au-dela e grisou . , cl l ' · 
de la cou~he Saint -Auguste, en exploitation à l'cpoque e acct-

cleut . 
Decix barrages 0 11 maçonnerie avaien t ensuite été établis 11 

faible d istance de cetoo couche. . 
Quelque Lemps avant l' accident , un m~ntage av~it été _en.trepns 

·' ans la couche suivante, ~L part ir du mveau de ol O met1es.d Cl~ 
u · d ' 387 mètres au- e a montage devait aboutir au bouveau su a ' 

des barrages en maçonnerie. 'té de' c1'de'e. 
b avait alors e L e reprise du creusement du ou veau , 

1 . · furent enleves et on p aça 
Les deu x barrages en maçon net ie d ow 30 de 

d 't constit uée de . tuyaux e ' 
j usqu ' au front une con 111 e . . 

1
, d · ventilateurs à air 

. , cl 1 lie furenL mte1ca es eux . 
d1ametre, ans aq ue . f t b chée sur une commum-. , , · L a conduite u ran 
compnme en sen e. 1 reconnue comme peu grisouteuse. 
cation existant dans ui~e cou~ iedu t e à moteur r ot at if , fut placé 

Le premi er des vent il atom s, yp . . t'l te . 
. ~ I second cons1sta1t en un ven 1 a u t 

dans la conduite meme. ...e . · . . . · . 
(l' une t ransr111ss10n par coun o1e, pat t . f t t aqué au moyen d f ceu n uge a . , . · . · t sur la colonne e r e ou -, . . ompn me li aspn a1 . 

un moteur a : u c . : soufflait dans une conduite a.me-
!ement de l' acro-ventdatem et 
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nant de l ' air frais à fro11 t. A la sort ie de ces tuyaux, il fu t cubé 
0'"\ 700 en viron. 

A uue soixantaine clc mèLres de la couche Saint-Auguste, les 
t erra ins dégagcaieu t du grisou. Dans le but; d 'évacuer ce gaz , 
quat re jours avan t l ' accident , ou iusLalla une seconde ligne de 
tuyau x dans laquelle fu t égalemen t placé un aéra-ventilateur. 
Par ces tuyaux branchés sur une porLe montée à q ue lques mètres 
au -defa de la couche Sain t -A ugu ste, l' a ir du bouveau était aspiré 
et refoulé dans le nouveau où il se mélangeait au retour d 'air 
des chan t iers . La porte fut reconnue inut ile et maintenue ouver te . 

On était ainsi parvenu à a ssai ni r l' extrémité du bou vea u sur 
60 à 70 mètres de longueur ; mais à l ' a rriè re de la partie assainie 
i l persis t à it un rideau de g risou s'élc11dant sur une longueur a~ 
moins équivalente. 

P our faire disparaître plus sûrement cc g ri sou qui , évidemment. 
se m:1in lenait au toit de la galerie, des toiles fermant la moitié 
inférieure de la section du bouveau, fure n t suspendues par 
endroi t. 

Le 22 a vril 1926, à la soirée, un porion porteur d ' une lampe 

W olf à benzine, à alimen tat ion inférie ure, cuirassée , se r endit à 
front , accompagné d ' un ouvrier qui avai t une lampe électrique . 

V ers 7 heLU·es, ils re venaient vers le puits ; le porion, qui ·pré
cédai t l' ouvrier de très peu , portait sa lampe à 0'", 60 environ. 
Hi-dessus du sol. 

Au ·moment oi:t le porion a r rivait (1 67 mèt res environ du 
fron( , une e xplosion de g risou se produisit. 

Le porion et l 'ouvrier fu ren t brûlés ; le dernier est mort d e 
ses brûlures. 

L es effets mrcauiqu es de l 'cxplosion fnront assez 
6boulcrnen t , boisage3 re nversés; porte a rrachée, 
luyaux e n pa r tie aba ttues. 

importants : 

colonnes de 

La lam pe du porion , que celu i-ci ava iL laissé t on1bei· f f, . , , u r e -
1 rou vee le lendem ain dans le bouvcau par l ' Iugénieur des Mine~. 

La la mpe électrique fu-t ramenée par l ' ouvrier. 

~es dettx lan;pes on t ét é examiuées à l ' Institut National des 
M111cs et trou vees en bon état. L a lampe it benzine fut d ' a bord 
ù é111011Lée, puis, a près rem01itaae soumise à des essais 1 
ello a résis té . b ' ' auxque s 

L es deu x victimes ont attribué l ' ex plosion à la lampe Wolf 
du pori on , 

L I: .- .\C'".: !nEXT S SURYEXt:!" D.\ NS J.F:S CHARBONNAGES 

L 'enqnêle a ét a bli qu ' il y avai t lieu d ' écarter l ' hypothèse du 
m inage h front . L ' hy pol hèsc d ' un allumage par les aéro-ven t i

la tC' ur,, ou mtmL' par le vcnt ila lenr n ' a pu être retcuue, a Ucudu 
q ue les a~ro-vrnlil atcurs éta it'nt it gaine et a ilettes en laiton c l 
q ue le vl' nt ilateur ne donna it lieu ni à frott ement ni à. étincelles. 

L e Comit é cl 'A r rond isse111enl a été d ' avis que les lampes ~t b en
zine à ra\l :nn cur tkvraient , a 11t a n f, que possible. être soumises aux 
essais a n laboraloirc de Frameries, d a ns l 'état m ême Ott elles out 
é té lrou vél•s . 

li a estimé q 11c l ' assainiss1·111c11 t du bouveau aurait éL6 mieux 
assu rr par l 'emploi d i: tuy aux aspiranl le grisou à l 'endroil même 

o li il se dégageai t l'i , ~t défaut de pouvoir placer_ cette rangée 

,:u pplémcn ta irn d e t uyaux cla ns le bonvea~1 , par le prolongement 
j usqu ' au di! end roit, de la colonne aspirante e xistante. 

:\ 1. le Pré~idcn l a , d 'a ut re part , estimé que l ' accès au travail 
d e la pa rl ic en cul-de-sa c dn bouvea u a urai t. dû être interdi t con
formé u1c11l au deux iè me parag r aphe ùe l ' ar t icle 74 du H èglemen t 
de 1884 , lequel prcl'crit. au x s11rve illa11ts de n e p ermetLre l ' accès 
d e l oul trava il aux ouvriers qu 'après s ' être assuré q ue l ' air y 
es t pur , q u ' i l n 'ex ist e auc une cause spéciale sa isissable do danger 
pour les ou vr ic rs , elc . 

Les a utn•s 11 11•111 brcs du Comit é unl élé d 'a vis que, comme il 
s' ag issait. de préparer la re prise ùu crcuscme u! du bonvcau arrêt é 
dep uis dcttx an s, il u ' a v.ai t pas él é cont revenu de façon fo rme lle 
à l 'article préci té. 

31. )' J 1· -:rén icur 1' 11 Chef- Directeur du 3•· A rrondisseme nt des 
:'I l iues a i ~v ilé la di rect iu11 tk la mine à iu l erdire a u x ouvr iers 

l'acc(•s a u Lrava il, dans les endroit s oi1 il existe d es accu mula lio11s 

de g ri sou . 

li lui a fait n:ni a rq uer qui• l ' assai n issement ùu bouvcau a urait 

ét é m ieux assuré : 

1° par !" emploi de l uyanx de plus g rand d iamètre ; 

2° pë1r une seconde rangée de Luyaux aspirant le g ri sou ü 

l 'endroit 0 11 il se dégageait ; 

30 ~L défa u t de cet le seconde conduite , par le prolo11gcm ent 
jusqu'à l 'endroi t précité do la conduite existante . 



240 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

M. l ' Inspectem Général des Mines a estimé que l'interdiction 
faite par M . ]' Ingénieur c11 Chcf-Direclenr du 3° A rrondissement 
éLait excessive en Lant qu 'elle concernail égalcnrent les ouvriers 
et survei llauls chargés éventucllemcnL de l'exécut ion de trnvaux 
nécessaires pou.r assurer l 'évacuation du g risou . 

Il a élé d 'avis que la rangée de t uyaux aspirants aurai t dû être 
prolongée j usqu'à la zone oit se dégageait lo grisou. 

N ° 2 . - ('/rnrler1Ji. - .)" .l.rru11cli.s:;em e11/. - () /wr bu1111age dn 
Poirin'. - Sièye Sainl- f 'llftrft:,, , û J/unlir111.'f- s11 r-8a111bre. - Etage 
rit- 61.2 111ilre.s . - :.31avril19J(i, li<' '"Y l li enrt:. - Un lné et t roië 
hlr.~sés. - 7'. V. Tnyénieur C/. Paques . 

Le gr iso ~1 :./est enflammé à une lampe clé-fccLueuse . 

Resume 

Le· siège Saint-Charles du Char bonnage du l"'oiric r est, rangé 
par111i les mines à grisou de la 2° catégorie, c'est -!L-dirc parnri les 
mines franchement grisouteuses. 

A l'étage de 612 mètres, on ava it repris dcp11 is peu de temps 
! 'exploitation de la couche « Six Paumes 11 deux sillons ,, à 600 
mètres environ à l'est de la méridienne du puils. 

1 

Cc chantier comportait cinri taill~s donL quaLre chassan tes a.vau
ça11t vers l 'est. 

L a veine y était dérangée, affectée de " l'ecoutelages ,, locaux 
111ont anL légèrement vers nord-est. 

La voie inférieure de la Laille de ni veau. c'est -IL-dire de la 
première laille, était légèrement mont ante; e lle suivait uu de ces 
dérangemenLs. 

La tai lle n ' avait ainsi que 9 à 10 mèLres do front. 

amont de la voie. 
L ' accident est survenu dans ceLLe 1)rcmière tail le, un peu en 

Daus cette partie inférieure de la taille , la couche était en 
l' l:'doublcmcnL; l'ouverture en était, donc exceptionnellement im
·porLante. On n 'en exploitait q u' une partie. Le remblai était cou
stiLué d ' un « murliat " pierreux de l à 2 mèt res de largeur Je 
Joug de la voie et de quelques piles de bois, avec dans les inte r
valles un com plexe irrég1tlier de p ier res et de fagots. 

En amont, la couche 6tait cl'ouverl urc normale et le remblai 
.était complet. 
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Un bosscyeur , airlé d ' un hicrcheur, était occupé au r emblayage 
de la partie iul'é rieurü de la taille; deux autres ouvriers faisaient 
le même lr;.1vail. à proximité d u sommet de la taille. 

Ces quai re ollvri1•rs l-taient ptJrlcurs de lampes ·wolf à beuzine. 
it alimentai ion infé rieure et, i:allumeur. · 

V ers l heure du maLi11, le bosseyeur pris d ' un besoin nal urel, 
111onla s1•r les rernula is, en arr ière clc l 'endroit 0 \1 il dressait les 
pierres. LI tc 11 <1it sa lampe cn t rc les den ts, riuand tout à coup, 
une inf'la rnm<.ilion <le grisou se produisi t. 

Cet ouvrier fut, g rièvement, brülé à la figu re, au cou, aux bras 
et IL la poil rinc. 

Le hierchcur qui se trouvait en aval s'était blessé légèrement 
011 se sauvanl. De même que les deux ouvriers qui l ravaillaient 
a u sommet de la Laillc, il fut , de plus, légèrement brûlé. 

J)'après les déclarations rccucillics, il y eut en même temps 
utn• très légèrn explosion accompagnéo d ' un cou p de venl c1u i s'esl 
fait sent ir <la11s tout le chantier. 

L os effe ts mécan iriues furent nuls. 
Quelq ne ! cm ps n p rès ] 'évacuati on des victimes, on a remarqué 

clans le l han lie r la prése nce t!e fumées. Des tranchées prat iquée~ 

en divc'!'S poin ls du remb lai, le long de la voie inférieure et, 11 0 -

t anr111c11I h ! 'endroit oi:t s'élaiL produit précédemment un ébon
lern cnl, firent co11slatcr qu ' un incendie s'était. d éclaré. Des tenta
t ives d\··dincLion ~t l'aide d 'extincLou rs portatifs furenl vain es 
ot il fall ut fermer co111plètcn1en l les issues du chantier par des 
ba rrages •'Il maçonnerie. 

L ' lngéniem q ui a procédé à l'enquête, a r elevé. que la lampe tL 
benzine, ty pe Wol f. à a li mentai.ion inférieure. cuirassée. ~t fcr
rnct ure ma6nét iqlll' l'i à ralltt111cu1· par commande inférieure, que 
portait lu boss,•ycur, élait. défccluc11se. La manoeuvre du ralln
mcur ch· cc·t t r lampe était impossible; la plaque emboutie de garde 
de lu. coarom1<' d 'entrée d 'air surmontait partiellement la boite 
du ra llumcu r an lieu de l'cnlourcr . Dans ces conditions, l 'clllbasc 
de la<lilt- couro1111c appttyait irrégul ièrement sur lo pot de la lam pe . 
c·c qui é(<tblissait un e commun ication direcLe entre la flamme de 
la lampe et l'at,mosphèrc extérieure. Cet,Le défectuosité de la 
la111pe éi aiL resLéc igno1·éc des person nes qui avaien t eu la lampl' 
en mains . 

.La pr ~se11 ce de g riso tt u 'ava il jamais été constatée en proportion 
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notable dans le chantier cl e11 part iculier dans la promièr e taille. 
nolammt•nt le jour de l 'accident. 

Du g risou s'était vraiscmblablcmenl accu11111lé au b as de la 

taille où la couche était en gra11deur , dans la pa r tie libre des 

remblais; le grisou se sera enflammé à la lampe du bosscyeur. 

Des essais faits à l 'I nst itut Nat·iona l des Mines, à Frame ries. 
ont mo11 t ré qu' un e lampe d u type ci-tlossus, mise en un état 
nbsol umenl ident ique ii celui conslalé, mot.La it imméd iatemen t le 
feu au gr iEou ( 1). 

Le Comité cl ' A rrond isscmont a reten u de cot accident la u éccs
silé d ' une surveillance plus active des lampislcrios eu général. 

N° 3. - f ' /11tr/erfJÎ. - .;c . l rm11cli.,.ffllle11f. - ('ftarbfJ1111age du 

UfJ11/fn. - Sit~.<J<' 11° S, ri 1 'hfctel in wu. - 8f11y1· rie HJ,J llli-fre.o. 

- .JfJ jwwi<'r f.'J.!v, ver s l'i h eurt.<. - JJ1;1u brûlé.~ m orf 1;l/e111P 11f: 

'Jll'tf rt, l1riîft., yri1~v1;1111;nl. - L'. V. l11yf 11i1; 11r H. Bréda. 

lnflammation de grisou causée par une lw\·cusc . 

Resume 

Le siègP n° 8 d u Ch a rbonnage d u Gouffre, est r angé parmi les 
mi nPs à gr isou de la F 0 catégorie. 

En janvier 1926, à l 'étage de 4.63 mètres, une taille chassantc 
y étaiL act ivée vers le levant clans la couch e G ros-P ierre. 

L a couche se présentait e n une plateu ro inclinée au m id i d e 
lO ~1 15° et se composait d ' un seul s il lon de ch arbon de 0111 80 
d'épaisseur compris entre schiste au toiL et 11uérellc au mur. 

1 

La laill~ mesurait 77 mè!,res de longueur. 

li y élait fait usage cl ' une have use électrique à ch aîne marque 
Sullivan, type C.H.P., puissance 22 Kwt. Le mote u r, à, cour ant 
triphasé, 220 volts, 50 p ériodes, était en cage d'écureuil. 

L ' interrupteur était placé dans le bouveau à 4.63 mètres 
11 011 

lo in de la taille. ' 

L 'emploi de cette haveuse avait éhé au torisé clans le chantie r 

donl il s' agit par u'.1 arrêt~ d~ JO a~ût 19~3 do la D éputat.ion per
n1a1w11Lc, du Conseil provmcial du Hain au t. 

( 1) Voi1· 1\ ce sujet les ci rcu!ai1·cs 111inis ié riPlles d es 27 ucloli ro cl 17 
11

.,_ 
,·c 111.b re. 1922. A 111111/e.~ des t11111es cle llclyi11111: . t. X.X) t J (a nnée l\J<\i). 
40 ln raison. 

...... 
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Après 1me suspension de l 'exploitat ion due à la présence d'un 

l , 1 la la1·11c ,'1\ra1·1 e'te' rem ise en activité au-deU1 de < e rangcmeu . 
celui-ci 

V ers le 15 j anvier, ~1 la suile d ' un éboulement survenu dans 

une communication scn·ant au retour di rect du couran t d'air, le 
circuil cl ' aérage avail· ét~ dét011rné ver s d'an ciens plans inclinés. 

On pratiquait Je havage pendant le p oste d' après-midi , en re

mon t ant. 

L e 29 j anvie r , après Je poste de havage, la haveùse avait été 
laissée comme d ' habit ude p rès d u so mmet de la taille: le bras 

6tai t encore engagé clans le char bon. 

Le 30 janvier . ve rs 4 heures de l' après-midi, sept ouvriers 

désignés .pour des besognes di verses arrivèrent au sommet de ladite 

taille. 

E11 premier lieu , le bras de la haveuse d evait être dégagé et 
<'clic-c i devait être descendnc pour r eprendre le h avage en mon
tant . Deux ouvriers étaient spécialement ch argés de cc t ravail. 

A cc momen t -là, a u sommet de la tai lle, la distance entre le~ 

remblais et le vi f-tbier correspondai t h deux « havées >>, soit 
2"',30 à 2"',40: plus bas, celte dist-ance était de quaLre havées. 
Les remblais étaien t compacts . 

Uu des deux ouvriers affert-és à la manoeu vre de la h aveuse. 
mil Je con tact au controllcr . A cet instant même, a-t-il déclaré 

avan t de mou rir . u ne explosion se produisit . 

D'après d ' autres t émoignages, c 'est plusien rs minute~ après la 
mise en conlacl et au moment oit l'ouvrier manoeuvra it le con
t roller que l'explosion eut lieu, accompagnée de jailli~semcnt d e 
fl ammes assez Join daus la taille. U n témoin a déclaré avoir enten
du une détonation à \ ' intérieur de la mach ine . même avanl l'ex

plosion . 

Les sept ouvrier:: furent brûlés : deux mortellement, quatn• 

plus ou moins grièvemcnl , un légèremen t . 

T,cs constatat ions faites Je 30 ja11vicr, après l'accident, cl le 

1 1 · Je Délégué :-., l' inspection des m ines et ! ' Ingénieur c11 cc111a111, par ' , , , , . 
des ~\lincs cha rgé de J'enquête on l dt'ccle. la. pTCsencc de gnsot~, 
notanimcn l· 111'1 voisin age du coupcnll'n t ams1 qu e dans la galerie 

de r etour d ' air de la ta ille . 
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Tout le personnel de la surveillance eL l' Ing6uieur du siège ont 
déclaré n'avoi r j amais constaté la présence de g risou dans ce chan
tier, avant l'accident. 

Le porion du poste, notamment, a quitté la taille trois quarts 
d 'heure environ avant l 'accident et n ' a pas remarqué qu ' il y eût· 
du grisou , a-t -il dit. Il a affirmé avoir toujours ordonné au x 
ouvriers de ne pas haver quand ils constataien t la préseucc tic 
gr isou et il a ajouté qu'aucun ouvrier ne l11i avait jama is parlé 
de grisou. 

Deux des victimes ont déclaré que le jour de l'accident, il y 
avait du g risou en abondance au coupement de la taille, qu ' il y 
en avait encore en d 'autres points de la tailJe et que cette si tua
tion existait depuis plusieurs jours. L 'un d'eux a ajouté qu'il en 
avait fai t la remarque au porion. -

Le courant d ' ai r assai nissant ce chantier a été jaugé le 31 jan
,·ier et l'expér;ènce a donné 440 li tres par seconde. alors .qu 'une 
expérience faite par le charbonnage le 18 décembre 1925 avant 
Il' détournement du circuit d'aérage, ava it donné 968 li tres par 
seconde. La visite du chantier a fait constat-0r que, par endroi ts, 
les voies de r etour d 'air présen'taient des réh'écissements de sec
tion im portants. 

L \ ·xamen de la haveuse a révélé que le contact; des pièces mo
bi lcs d u controll er s'établ issait avec production d 'étin celles et que 
la boîte q ui contenait ce conlroller n'était, pas étanche, commun i
quant avec l'extérieur par trois ou vertures in complètement ob
t urées. 

L e Com ité d ' Arrondissement a est imé qu '~t défaut de moyens 
cl ' cx péri men 1.ation, il élai t in corn pél.en t pom énoncer les cond i
t ions de constrnction que doivent présenter les appareils électri
q ues pour qu'aux termes de l ' article 248 de l ' Tnstruction minis
tl- r iellc du 30 seplcm bre 1919, ils soient, reconnus de sécurité dans 
les mines ( l). 

:1\ 1. (' Ingénieur en Chcf-Dircdem du 5° Arrondissement a pres-

(1). l_)epuis lOl's, l ' fnstilu~ 11dio11 rLI dl'S Mi nf'S a i·l ahoré des règles 
p 1:ov1so1 r('s pour la co11q l ru~l1n.11 c• I .l'p 111pl~i clC'~ nppru·rils t' ll'c·f riq m•s iinli
ddla1-1rnnl~ <'l 10111 appa1·rd <'irctr1q11r <I 1111 lypl' 11n11vc1tu dnil itcl iwllr-
111enl faire l'obj cL d ' 1111 examen l'i 111ê n1P <l'<'ssniq par l' Tnsli lul Nl\lionnl 
d<'s MinPs, 11mu1t son emploi dn ns les c11droils oü un afflux de grisou 
est à craind1'e. 

• 
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crit aux Ingénieurs sous ses ordres d 'orga!1iser leurs tournées 
d'inspection , de façon i"t voir en service les haveuses existantes. 
afin de juger si, nonobstant les condit ions d 'emploi imposées, il 
ne leu r apparaîtrait pas des causes part,icul ières de danger cont.re 
lesquelles on deva it se prémunir immédiatement. 

M. !' Inspecteur G6uéral des Mines a demandé à lVI. !'I ngénieur 
en Chef-Directeur d u 5° Anondissement de faire rappor te r l'ar
rêté de la Députation permaJ1en te qui a au torisé l'emploi de la 
haveuse pour lui substi tuer un nouvel arrêté imposant des con
ditions supplémentaÏl'es de sécurité. 

Il a émis l'avis qu 'étant donné q ue l 'emploi des haveuses élec
triques se généralisait de plus en plus, que ces appareils étaient 
sujets à des causes multiples de dét'érioration , tant en ce qui con
cerne l ' appareil en lui-même que sa canalisat ion d ' alimentation 
électrique, qu'ils se trouvaient forcément u t ilisés en des endroits 
où un afflux de grisou esL à craindre (sauf ponr les mines sans 
grisou) de même qu'un incendie, il conviendr ai t de faire procéder 
h une étude d 'ens~mble concernant les mesures de sécurité spé
ciales que leur emploi requiert'. surtout daus les n~ines à g risou. 

II conviendrait aussi, a-t-il ajouté, que chaque type de haveuse 
électrique fît l'objet d ' un examen approfondi par l 'Institu t Na
t ional des Mines au point de vue dq ]'étanchéité et conséquem
ment d ' un arrêté d ' agréation (1). 

Série E. 

N° 1. - J.if>ge. - 9" .4rro11rli.~.~n11e11 f. - ('hr1rbommge dr 
Tln.çnrd-1"1h-011, ri Fltrrm. - Etnge rlr .pl 111èfrf'g. - JO n11ril 
J!J2fl, ver.~ S hruN,.1• -:__ 7J· 11 t uf. - P. Tf. l 11gfnir11r. principal 

p . 'l',, 0111/rt/'t. 

Un omTtC'I' n étr asphyxié par le gn sou dans un mon

tage . 
Résumé 

L e siège de ]!"'léron cln Charbonnage de Hasard-Fléron est class~ 
parmi les mines à grisou de la 2° catégor ie. 

(1) Ces mesures sont 11ctucllc111cnl d'appl icat ion. 

~---------------------------111111111111•----------------------~~~~~ 
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A l 'étage de 421 mètres. un cha nt ier , compor tant un cer tain 
nombre de ta illes ch assa ntes, y étai t en ex ploitat ion dans la cou

che V enta. Celle-ci inclinée de 28°, se composait d'un seul s illon 
de charbon de 0111,32 de puissance re posant sur un faux-mur de 
0

111
.08 et surmonté d 'un faux-toit de 0,28 d 'épai sseur. 

Dans les tail les, Je faux- toit et le fau x-mur étaien t enlevés. 
Le toit de la couche étai t constit ué par un banc de schiste peu 

résistant de 0"',50 d 'épaisseur se brisa nt en gros blocs et pesant 
fortement sur le boisage d es voies. Pour réduire les fra is d 'entre
tien des vo ies résultant de cet éta t de choses, on laissait des mas
sifs inex ploités en amont de chacune d 'elles. 

La veille d u jour de l 'accident, de la rnic inférieure de la cin 
quième t ail le, à 4 mètres eu avant du front de celle-ci, on entre
prit le creusement d 'un petit montage q ui devait être mis en 
communication avec la tai lle et délimi te r a insi un massif à la isser 
en place. 

Cc n~ontage qui n 'étai t pourvu d ' aucun d ispositif cl 'aérage . 
mesurait 3111 ,50 à la fin du poste . 

Le lendemain, suiva n t les inst rnctions du surveillan t un ouvrier 

à. \ci11e commença le creusemen t clans Io bas de la taill;, d 'un peht 
chassage destiné à établi r la comm unication avec la tête du mon

tage . , A un moment donné , cet ouvrie r s'éloigna, après avoir 
rh.a rgc un manoeuvre d e cont inuer le travail pendant quelqu es 
mmutes. 

Ne le voyau t pas r evenir , le manoeuvre se mit à sa r echerche 
:-vcc d 'autres ouvriers et on finit par le découvr it· in animé a u 
sommet du montage. Sa lampe, allumée et en bon ét t :t ·t 

1 d 1 . a , e a1 
pcmue ans a vo1e en face du mon tage. 

· L 'ouvrier fut rapidemen t ramené dans 
sur lui , mais va inement, pendan t plus de 
ration artificielle . 

la voie. On pratiqua 
deux heures, · 1a respi-

L e montage était à peu près enti èrement rempli de grisou. 

La veille, le surveillant n 'en avait constaté aucune Lrace. 

Des déclarations recueill ies il résult e ciuc lorsq ue d t 1 
• A ' e es mon 

lages ne pouvaient etre "term inés Jlendan t ] ' t f .' 
. . u pos e, t equemment· 

d u rant la mut st11 vant e, d u grisou s'y accum ulai t . ' 

La victime était ouvrier à vciue pendan t 1 · . , 
p us1eu1s annees. 
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N ° 2 . - Liéye . - ,'?"Arrondissement. - Gliarbonnage de l 'Es

pérnuce rt B o1111e-Fort1111e. - Sit-ue l!Jspfra11ce, â Mout egnre . -
Etagr de :i/(J mi-tre.<. - 18 juin 1920, uer;< 7 h eures . - Un tué. 

- l'. 1". 111g1'!1ir11r 11ri11ci7JCtl A. Delr6e.. 

Un om-rir r n t'té asphyxié par lr gri son dans un mon
tage . 

Résumé 

A l'étage de 510 mètres du siège susdit., r angé parmi les mines à 
g risou de la 2° catégor ie , un chantier éta it ouver t au nord-ouest de:; 
puits, dans la couche Quatre-P ieds inférieure. Il comprenait : 
1° trois ta illes ch assant vors l 'ouest, numérotées 2, 6 et 8, clonl les 
deux derniè res étaie nt ~rrêtées depuis longtemps et dont la pre
mière était activée seulement à sa partie supérieure, eu vue du re
nonvellemcn t du vif-th ie r et de l' établissement d ' un nouveau chaf
four; 2° à. l 'est des tailles précédentes et à un n i,·eau supérieur , une 
ta ille 11° 10 arrêtée défini t ivement et conservée comme communi
cation de retour d ' air ; 3" une tai lle JO bi.~, à plus de 100 mètres 
à l 'est de la précéden te, en activité vers l 'est, dans un massif 
précédemment abandonné . 

En t re les ta illes 8 et 10, 1111 lambean de couch e en étreinte avait 
été a bandonné . 

La couche ét.an l p lus favorable à l'endroi t atteint par le front 

de la ta ille 8, on avait entrepr is de remont.er la di te t aille jusqu'au 

niveau in férieur de la t aille 10 ; on se p roposait d'établir ensu ite 
nne commun irat ion hori zontale en veine e nt re ce remontage el, la 
voie inférieure de la taille 10. 

L e remontage .de la La ille 8 était a rrivé a pp roximativement à 
la hauteur prévue; le front; en était à 25 mèt.r es en amont de la 
voie cl ' aérnge de l a taille 8. 

Ce remontage avait 3 mèLres et comportait, en son m ilieu, un 
r emblai de 1111 ,30 de largeur. Vers l 'ouest. un passage de 1 mètre 
de largeu r servait de communication d' entrée d'a ir ; vers l'est, 
nne communication de 0"' ,70 de largeur servai t au retou r de .l'air. 
La pent e étai t en moyenne de 20° et la couche, irrégulière, avait 
à fron t une· ouve r ture varian t de 0"',52 à. 0"', 74. 

L e 18 juin 1926 vers 7 he.ures, deux ou v riers affectés à ce 
travail, se rend ai en ~ à leur besogne . Porteurs ch acun d'une. l an~pe 
cl A t ' ' b · e 1·1s s'e'aient enaaaés dans la commumcat1on e sure e a enz1n , o <> 
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de retour d ' air du rernoutage. l.' un d 'eux, D , qui précédait son 
compagnon P d ' une d izaine de mètres, arrivé à 5 mèt res du fron t . 
constata la présence de grisou par l' allongement de la flamme 
de sa lampe. Les deux oµv riers se concertèren t et décidèrent de 
se r endre dans la conun unication d 'en t rée d ' air. D éteignit sa 
lampe, mont a jusqu ' au vif-thier , contourna le remblai distant 
du front de i m,90 au maximum , et descendit dans la communica
tion d 'en t rée d ' a ir où, à 6 mèt res environ du sommet, il r alluma 
sa lampe clans une atmosphère ne r errferman t. pas de grisou . 

Il dit a lors à sou compagnon P d'agi r de même. A près quel
ques minutes, D constata q ue P resbait arrêté à l'en t rée de la com
mun ication d ' en t rée d ' air et ne répondait pas à ses appels . D s~ 
porta auprès de son compagnon qui était in animé et qu' il parvint 
à faire descendre sur une dizaine de mèt res. En cet endroit, le 
corps de P se coinça . Toutefois, peu de temps après, avec l ' aide 
d ' au t res ouVl·iers, D pul ramener le corps de P dans la voie in fé. 
rieure Ott il pra t iqua la respira t ion art ificielle sans pouvoir rap
peler la victime à la v~e . 

Le remontage en q uest ion était assaini p ar l'a ir du chant ier ; 
mais l 'ouver ture d 'une por te barrant une ancienne galerie incli
née, met tait le remontage hors-circui t . 

La veille du jour de l ' accident, dans l ' après-dîner , D avait· 
constaté la présence temporai re de grisou au voisinage du v if
t hier et il avai t .demandé au surveillant de ~ei ller à la fermeture 
des portes cl ' aérage. Il a ajouté que les por tes avaien t été fer 
mées le 18 juin lors du passage des ouvriers se rendant au r emon-
tage de taille . 1 

Lors de l 'enquête fai te le jour même dans l 'après-dîner , il n ' a 
pas. é~é ~ons.taté l~ présence de grisou dans ce remontage; le rem
blai etait ~1en . fait et deux expériences d ' aérage effectuées dans 1: commumcati~n de r eLour d 'air , l'une à 1 mètre en aval de la 
tete du remblai, l ' aut re à 1111 50 eu amont de la vo· d · 

, . • 1e e niveau, 
out donne respectivement , par seconde, 100 l it res et 225 litres. 

Le Comité d ' Arrondissement a é~" d 'avi·s q , .d d 
. . ""' u un acc1 en t e ce 

gen re ser ait moms à cr aindre dans le cas d ' t , · l 
. , , un mon age a s1mp •! 

voie, aere par tuyaux soufflan ts établis J·usqu ' a · · d 
·r 1 · d ' u v01s1nage u v1 -tuer on uu montage !L double voie ave . b l · l 
, , . c rom a1 cen t r a , acre par un e tuyauterie soufflan te établie daiis la 

communicat.ion d 'en t rée d 'air jusqu ' à p roximité du vif-th ier . , . 

. 
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N ° 3 . - ('hrirleroi. - :)• A rronrlis.~em ent . - Glw rbœumage du 

f 'niri r r . - Si1~{Jf' Snin f - ..1 11(/ré, ri .lfn11 t ign.1J-snr-S((,111bre . Etagt 
d e .SOC 111 1-t res. - 2 fJ j 11 i11 792fi, vers / .'J li. 1/2. - l'. V. l 11gé
?1ie11 t O. Pi1ques. 

Un oun1er- n étP ;if;phyx i6 par le grisou dans un mo1i: 
tage . 

Résumé 

A ! 'étage de 506 mètres du si ~ge susd it, rangé parmi les mines 
à grisou de la 2" ca tégorie, un chantier comportant un certain 
nombre de lailles chassanl<!S étai t en activité vers l 'ouest dans la 
couche Quatre-P aumes in férieure. 

L a ë-1uat..rième lai lie de ·ce chan t ier avait 15 mètres de longueur 
et la couche y otait inclinée de 15° env iron vers sud . 

La couche y ayan t été affectée par une cassure p ied nord 
descendant légèrement vers l 'ouest, la t ai lle avai t été poursuivie 
pendant quelque temps au sud de la cassu re seu lement, puis, 
fin alement , arrêtée. 

A un moment donn6, on décida de ré tablir le fron t de cetle 
ta ille U ne aalerie de communical ion montante fut d ' abord en t re-

' b 
prise de la branche sud de .la couche suivan t la cassure, puis pour-
suivie au-deli'L dtJ celle-ci clans la branche nord . Cette comm unica
t ion de 0'" ~, 50 de section ( la rg. 0 111,60 e t hau t. 0111 ,80) fut arrêtée 
(1 4"' , 75 de son point de dépar t et l ' cn trée en fu t barrée par un 
assemblage de q uelq ues sclimbes. 

On ent repri t ensuite de la voie de ni veau inférieure de la t aille 
supérieu re n° 5, u11e communication descendan te ver s la commu
nicat ion rnontau·te . 

Le jou r de l' accident, vers 13 heures, un porion arrivan t par 
la quat rième voie, enleva le barrage e t, abandonnan t sa lampe, 

énél ra da ns la communicat ion montante; en frappan t, des cou ps 
~'outi l contre Je toit de la couche, il attira l'atten t ion des ouvriers 

· t ·11 t daris la communicat ion descendan te. Il revin t dans !a rava1 an 
· , oi r réta bli le barrage et se rendit auprès des ouvrier~ voie apres av . . . 

' li t cl 11s Ja commumcat1on descendan te. Il leu r d it que t rava1 an a . . 
, ' t· I :, ir Je !Join t de s'établi r en t re les deux commum-la pcrcee e a1 st . , . , d 

. .1 l aaaea en quelque sorte a sen ren re compte ra t ions et 1 es eno o · · . , 
· f roulement u dans la commum cation rnfe-lla nt ef ecluer un " • 

en a nt garde de ne pas monter t rop h au t ». r ieure, mais « en preua 
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U ne demi-heure après, u n des deux ouvrier s se r endit dans la 
communication montante in férieure et y fu t asphyxié dans le 
gr isou. Comme l 'avait fait le su r veillan t , il avait abandonné sa 
lam pe à huile dans la voie. avant de s'engager dans le montage. 

N° 4 . - Charleroi. - 4° A rrn11di.~se111 e1it . - Cliarbor111age d1· 
Fort~-Triille . - S if'ge E spi11ny, à M on tigny-le-Tilleul. - JJJtogP 
<fp 8:i0 mPlrPs. - f26 j uillt t 7926, ve1·s 12 h . 112 . - Un t11f. ·__:_ 
1\ T". l ngh1ie 11r principal J, . Legrand. ·. 

Dans un montage, un ouvn er a été asphyxié par ]e 
gri sou. 

Résumé 
A l'étaae de 850 me'tr d ., d" , . . 

, . b • es u siege sus 1t , r ange parmi les mines 
a _grisou de la 2° catégorie, le chant ier ouest de la couche Gros
P1erre - chantier qui co t ·t d . , , 

A , • mpor a1 es tailles chassan tes - avait etc 
a rz te p~r. smte de 1a rencon t re d ' étrein tes affectan t la couche . 

e. 6 JU1llet 1926, on commença un montage en vue de rétabl ir 
la taille 2 au-delà de la d , , . . , ' . . zone erangee. ce montage était pratiq ue 
a une d1zame de mèt. , l' d . . 
Tl 

. , l es a ouest e l' ancien front de la di te t aille · 
avait 6 metres de la . t . 

]
' , rgeu1 e comprenait deux ruellettes séparées 
une de 1 aut re par d hl · , 

l
' , u rem a1, la ruel!ette ouest ser van t a 
en l rce de l ' air la . li t t 1 . , 1 ue e e est, au retour . Chacune de ces rue -

let tes mesurait 1 m 10 d 1 'j ' e argeur et 0"' ,60 à 0111 70 de h auteur. L a 
1 uellet te ouest _ d ' t .' 1, . . ' 
1 

. 
1 

. en tee c a tr - avait 15 mètres de long ueur 
c epu1s a voie de niveau . l . 11 . , 

't· . ' a tue e~te est - re tour d ' aH - 7 a 8 
me 1 es, depuis le front d . 
taille 2 ·At ' u montage Jusqu ' à un retrouage ver s la 

an e ee, retrouage par lequ l l ' . 
gagnait le circuit d , , . e . air assain issant le montage 

. · aei age du chan t ier 
Le lundi 26 juillet 1926 v . , . . 

laienL à l'abatag , f . ' er s 12 h . 1/2 , deux ouvriers t r avail-
e a 1on t du mont l ' 1 

lette levant l ' aut r D age, un N , en face de la rue -
' e , en face de 1 . 11 Le front étai t lé , . a 1 ue et te couchant . 

gemment montant . l ' . , 
rant les r emblais d f vers est e t la distance sepa· 

u ron t était inf ' .· , , 
Les ouvriers ava1"en t , 1 . e1_1eure a 2 m etres. 

a eur d · · 
et une lampe a' hu"l C 

1 
. isposit ton deux lampes électl'iques 

· 1 e · e le-c1 ' t · t · paroi ouest et a' 
01 

· d e at suspendue à 2 mètres de l a. 
OlUS e l'" 50 d f 

J/ ouvTier N cl ' 1 . , · ' u ront. 
ec ara a son co 

de g ri sou . D voulut . m pagnon qu ' il percevait l ' odeur 
se i etourner 

eut pas le temps. i l t b pour regarder sa lampe. Il n 'en 
' om a en syncope . 
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U n hiercheur n'en tendant plus de brui t dans le montage, donna 
l'ala rme. L es deux ouvriers furen t r amenés dans la voie de niveau . 
Malgré l' applicat ion de la respiration ar tificielle, N ne pu t être 

rappelé à la vie. 
Vers 11 b . 45, deux chofs-porions, munis de lampes à benzine, 

éta ient venus à front du montage et n 'y avaien t pas constaté la 
présence de g risou. 

U n surveillant porteur d ' 11ne lampe à huile avait qui tté le 
front à l 2 h . 20 ; il n ' avait ri en r emarqué d.'anorrnal dans l e 
montage. 

Il a été cubé dans celui-ci t~n volume d ' air de 150 Jit,res par 
seconde. 

Il a été constaté qu ' il s'était produit dans 
Yal ion résultan t de l'éboulement de char bon 
caille noire. 

l' angle est une exca
fin et grenu et d 'es-

Le Comité d ' A rrondissement a é té d ' avis qu ' il s'étai t agi dans 
. l'espèce d 'un éboulement favorisé par l ' action expansi,·e d u gri · 

sou , c'est-à-dire d ' un dégagement mi tigé in termédiaire ent re le 
dégagement instantané proprement di t et l'éboulement pur el 
simple. · 

M . ! ' Ingénieur en Chef-Directeur du 4° A rrondissement a co~1 -
seillé au charbonnage d' ut iliser désormais _l ' aér age soufflan t dans 
les montages ou r emont ages de taille . 

N ° 5 . - Clm rleroi. - *" .4 rro11dis11ement. - Gharb o-nnage d e 
,lfo11cerin-F o11 frti11 e, J/arlinet pf .1Jarchie1111 e. - S iège n° 1.L à 

f/011 fro11~·. - Etar;e de 78.j m èt r e.< . - 10 sevte111bre 1926, ri 72 
li e1ire11. - Un tué. - P. V b 1,qénie11r principal J, . Legrand. · 

Un ouvrie r a été ~Fphyx i é· pa r le gr isou dans 1111 mon
tage. 

Res11 me 

Le siège susd it est rangé parmi les mines à grisou de la 2• ca lé
. gorie. 

A l 'étage de 785 mètres, un chan t ier activé dans la couche 
Broze comprenait doux tailles : l' une avançan t vers l 'ouest . 
l 'aut re ver s l 'est. 

Vers le milieu de la (,a il le ouest , qui m esurnit 40 mèt res <k 
fron t, la couche était affectée par une éLreinte sen 'ée de direc~ÏOI! 
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est-ouest. L a couche a\·ait une inclin aison de 26 à ri• . , l ' d ·t 
d I ' 't . · t . . . , a en roi 

e e ie1n e, cette mchna1son était. rédui te it 10 ou 12•. 
_L P 9 seplem.bre 192.6, suivant les ordres qui lui avaient été don

~cs, . uu ouvrier avait entrepris le creusement à travers tl 
etrc1nte d ' . . ce e 

m1 pe1ceme11t destiné à. reconnaître la largeur d 1 d,. 
gement. t e1an-

Ce percement , dont la la rgeur éLaiL de l"' 40 at' . .t 1 ·I ~ 
1 

• , , ~e1gm a cou-
~~~4~. a longueur de 3 mctres ; il fut; poursuivi dans la veine sur 

Le l endemain~ Yers 13 heu~cs le frère d t . , h ·, . ' e ce ouvrier fut reLrou-
ve asp yx1e par le grisou à front de ce mon tage de' d t t 
d" "t" f d ' ' pourvu e Oil ispos1 i aerage e t dont il avait . . . 1 't · pouismv1 le creusement sur 
m~ re environ. Sa lampe électrique et sa Jam , . , . 

Pendues à un cadi· d 1 . pe a hmle eta1ent 
e e Jo1sage à 1111 40 cl f . 

était éteinte. 1 
' u ront, la dernière 

Le porion a prétendu n ' avoir as co , , 
faire ce t ravail mai 1 · . dp romande a la victim e de 

' s u1 avoir onné ]' d. d ' 
de la couche sur une certai , . . or i e enlever le mur 

d 
ne epa1sseur en contre b d l', . 

ans le 1wolongemen t cl 'u '. - as e etrem te, 
· ne commun1cat" ' t bl" 

obliquement à t ravers celle-ci . ion c a ie plus à l'est , 

La victime, le mat in du jour de l'aéc"d t .· 
travail qui lu i avait ' t' . 1 en ' avait commencé le 

ce prescnt Vers 9 h l . 
rendu auprès d'elle et s''t "t. . . eures, e porion s'otait 

0 a1 · 1ntroduiL da J en se servant de . 1 • . 118 e montage où di t -il , 
sa ampe a h111le il ' "t ' 

~e•1ce de grisou. . ' 11 avai pas constaté la pré-

La vei lle, le frère de 1 . t " 
1 , a v1c 1me n'a ·t 
a pre!ience de arisou d vai pas non plus consta té 

L . o ans cc perceme t 
e ponon a déclaré n 'avoir . n . 

d'abord ,. pas fait barrer l' t • parce qu 1] n 'y av ·, en ree du mont.aac 
e11suit , . ,. a i" pas de g ri cl . 

0 

e 1- atCtl qu il avait b" sou ans r e dermer el 
endroit ien précisé la b , . · esogne a faire en cet 

Réric G. 
N • 1. - ('/rnrlf r oi _ ·c . 

Bm11/in1.~r1rf _ c;; ·è ,, .l rronr/i.~~e111 enf 0 ' 
,..- • ' 1 Y<' 11° f <' I•' . · - narbonnane d l' 
,,.if/ m.Nri:s - .- . . ' i o11 l w11 e-l'P· , '' , 

1 
. · ·J :1au v1er 19'JG '1Jeque. - Etage de 

' . T · l nqéniP1u· L R d ~ ' vers l.J hewres V · 
• J. · enar .. · - n tué. -

Danx un chantie . 
1

, t , un ouq: 
(. C:'gagement instantane' cl ter a été aRphvxié pa1· t 111 

e grisoq. J -

1 ' 
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Resume 

A l'étage de 650 mètres. le chantier en activité vers le levanl 
dans la couche Saint-Alfred comprenait quatre tailles cb assantes. 

Dans les deux tailles inférieures, la couche était en ét rointo tt 
peu près complète eL ce déra ngement avait sensiblement la dircc-
1 ion nord-est-sud-ouest . Le bas de la tail le 3 était parvenu égale
ment à l'étrein te et, en ce point, celle-ci tendaib à· p1"0ndre la 
direct ion nord-sud. P lus haut dans la ta ille 3, de même que dans 
la taille 4, l'ouverture de la couche, qui normalement est de l m,50 

environ, atteignait jusqu'à 2111,20. 

La couche y éta it composée de deux sillons de charbon : le 
sillon du toit , fr iable, de 1 mètre de puissance; le sillon du mur , 

dur, épais de l'n,20. 

La veine, eu allure ren versée, était inclinée de 45 à 55°. 
L ' abatage se fai sait par brêches montantes de i ru, 10 à 1

11
\ 20 

de la rgeur. Il se pratiqu ait au poste du matin , de même que le 
· bosseyement des diverses galeries de retour d 'air. 

A ce poste, on commençait également le remblayage des tailles. 
Le chantier étaiL inactif pendant le poste de l ' après-dîner. P en

.dant le poste de nuit, on achevait le b m:seyement des galeries d,, 
retour d ' air , on effectuai t; celui de la voie de niveau ; on termin"ait 
le rem blayage des ta illes, on fora it les trous de sonde et on amé

nageait les cheminées. 
Le charbon abattn était , ' en effet , évacué par des cheminées 

n. simple compart iment qui de$cendaient jusqu'à la voie de niveau 
inférieure et éta ient accessibles par les voies de niveau inte rmé
diaires . Normalement, elles devaient être pleines de charbon à 
leur partie inférieure. 

Dans la ta ille supérieure , à 5111
150 en arrière• du coupement de la 

galer ie supérieure de r etour d ' air, était ménagée une cheminée 
permettant d ' atteindre le retour d'air de la taille 3, sans passer 

par la taille 4. 
Dans \a tai lle 4, le remblai , qui se faisai t avec les lerres pr~

venant du bosseyernent et du recarrage de la galerie supérieure 
de retour d ' air , ne présentait que peu de vides. 

Au pied et ~t la tête de la lai lle 3, soi t le long des voies, il v 
avait 

1
m massif de 1111

1 50 à 2111 ,50 de terr es mêlées de charbon 
sale. Ent re ces deux massifs étaient montés des p iles de bois et, 
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de dist ance en distance, des t as de cha rbon -sale, maintenus en 
place au moyen de barrages en fascines. 

L es oll\·riers des deu x ta illes supérieures avaient l 'habitude de 
se rendre à l!!ur t rava il p.ar la galerie supér ieure de retour d ' a ir. 

Le jour de l 'accidenl,,- ]'ouvrier à vein e, occupé dans la parLie 

supérieure de la taille 3, avait " coupé une havée >>, c'est -à-dire 
ovail Fa it avance r l e fron t d ' une brêche mon tanl,e sur 3 mèl,res. 
Il avait alors troussé la veine dans Io prolongeme11t de la paroi 
nor d de la voie de retour d'a ir , parce que, à deux Teprises, e n ce 
point, il y avait eu danger d 'éboule ment du charbon. 

Snr l 'ordre du ch e f-por ion , il ava it ensuite établi un barrage 
clans la taille, à 3 mètres du sommet , pour Tetenir le charbon ou 
les pierr es qui auraien t pu tomber. 

V ers 13 heures, il avait, re join(, de ux a ul,res ou vriers dans la 
m ie de retour d ' ai r de la t aille 3, pour y prendre son repas . 

Tout à coup, des craquements se fire n(, e ntendre au coupement 
de la taille . L'un des ouvriers se rendant compte de la menace 
de dég age ment in stantané, en prévint ses compagnons et t o11s 
trois se sauvèrent par le front de la t a ille 4. Mais !'lm des ouvrie rs 

fut bientôt incommodé par le g risou , tandis qu'11n autr e, par 
sui te d 'une aucieune blessur(', avançait d ifficilement . L'ouvrier 
valide Je ch argea sur son dos. mais du t l'abandonner d ans la 
galer ie s11p-érieure de retour d ' a ir, près du front .. 

L es deux autres ouvriers parvinrent, tt s ' éch apper. 

Ce n 'est qu 'a près pl usieurs heures qu ' il fut possible d 'a rriw r 
à l 'ouvrier abandonné; il avait, pé ri asphyxié. 

Le ch ant:ier avait été ;isité vers m id i Qt demi par le chef-porion 
et le rn rve1ll a11t ; ceux-ci ont, déclaré c1ue rie n n f · · t , · 

, , . c a1sa1 prevorr 
qn un degagemen t m stantané allait se produire . 

Le .dé légué à l ' jnspection des mines avait égaleme nt visité ce 
ch an tier q uelques he ures a vanl l ' a ccide nt l ) · ] 1 · , 
.· . . , . . . · a ns a ga en e su pc-
11eu1c de t el our cl air, il avait cons tat é la J>rései1c ' ' d · 

l . , . e ci un em1-
ceu 111wlre de g risou , à la la mpe it benzine U • . d 
f , , · 11 ~1 ou e sonde ore a front de cette ga lerie li vrai(, un JlOU d .· · 
. 1 , e giisou, t andis qu ' un 

li ou c e sonde fore au cou pement d e la Lai Ile 3 ' l ' · . 
P d 1 . . . 11 en c egageit ]Jas eu an t a nui t qut a stu vi l'accident , , · 
· · , ' on a evacue le charbon q u i ava it coule dans la taille 3, afin de r ét bl . . I' , 

0 ]. · · a 11 aerage normal n a remp 1 a111s1 150 wago1111els de eha rb · 
. on me nu avec d e tem en te mps une grosse pierre. Tl r estait· e n . cl h ps 

coi e li c arbon '1. 1' au coupement, ·' eyou e 

, . 
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L e lenclemaiu . on constata que, clans la tai lle 3, il y avait au 

cou pement un éboulemen l s'ét endan t sttr 2. n~è~res. . 

On a relevé, a près avoir remis en _act1v1~e . la . La1 lle 3, ~u.e 
l' étreinte affcctai l la couche daus la partie supen em e du cbant1e1, 

suivaut .u ne ligne sensiblement n ord-sud. . . 
• •• ' la galerie de Tctour d ' ail" du chaut.1er a J) ' u11 au .,rc cocc, < • , • 

t l · • le 13 février un éboulement de charbon mele do grnsses 
a e 111 1>, ' 3 't· Û · 1· · décou vert sur une largeur de me t es. n a pierres que on a , , 
~onstaté que Je dégagemen t instantané avai.t de p lus ete accompa
gné. à partir de l ' angle supérieur de la taille 3 sur toute la ~1au 
teur de la t a ille 4. e t. même plus ha ut , d'une descente du sillon 

snpérieur de la. couche sur une cer taine larg eur. . 

Jamais i 1 ne s 'était produi t d e dégagement inslantaué de grisou 

dans cet te couch e . 

Le Com ité d 'Arroudissement a été d'avis que le mode d ' a bata:;e 

p a 1· brèches mon la ntcs de 1111 , 10 à 1~11 , 20 d~.l ar~e u'." dau~,de~ cou
ches de 2'" ,20 d 'ou vert tll'C et de 1.W a 45° d 111 clrna1son , n ct a.1t pas 
gc;nérale menl sans da nger , les ouvriers pouvant être atte int s p11r 
des 6boulemenls de charbon , et que, d ' autre part , ce m ode d ' aba
lage était de na( ure i:L facili t er les dégageme nts instan tanés d e 
grisou. 

Il a est·imé de pins q ue il's cheminées à un seul corn pari iment , 
• ' l ' c~vac11 at i on des ]Jrodui ts , ne const it u aient pas des qui serven ... a 

1 · ' de sauvetage da ns les cha ntiers e n 3° catégorie; que . c 1crnrnees · · , 
1 

cl , 
1 ·t · c·is ]J·t r Lic ulièreme11t dans les ch ant10rs ou es ega-c ans ce1 ,a 111s " , ' . . 

l · t tanés sonl rares et peu impor tants, on pouva1l con-gemen s 111s a n , , d 
· ] ' c]10111 inées de rel rai l e, celles a ch arbon a eux com-S I( rre r comme . , 

· , .' a r ine cloison l ' un des compartime n ts ct a nt p art1me nl s srpa1cs p . • ' . 
t oujours facih,mcnt praticable . , , . , 

· · , · l ' · que d ' une façon genera.le, les chcnunee:; Fnf111 il a cm1s av is ' . 
... '. · t • t . isolées des fronts par des remblais et. des de rel r a1lc dcva1c11 e 1 e 

portes. 

, · Cl ef-Oirecteur du 3° Arrondissem ent des l\ [ l ' Ingcm eur en 1 , . . . . 
· c1 · t. clu charbonna11e a : 1° m terd1re la circu -111 · · it ~ l a. 1rec .1011 o · 

1J 111es a m v c • .· . dans les voies de retour d ' a ir des chan-' 
la ti ou n ormale des ou v11e1s . , . o , bl .. cl 
. ·cl 1 30 catégorie a grisou ; 2 eta 11 ans ces 

t iers des couches e a d. . . a· , 
· · , 1 sa uvetairn dans les cou 1t10n s 111 1quees çhantier$ del) clwmrnçes cc 9 . 

• 
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ci-avant; 3° remblayer les tailles commo- il est di t aux articles 20 
et 21 do I' Arrêté royal du 28 avril 1884; 4° mieux organiser 1c 
sondage en veine; 5° interdire l ' abatage par des brèches montantes 
de 1111 ,20 de largeur dans tou tes les couches de g rande ouverture 
fortement inclinées; 6° interdire l' abatage pa1· des brèches mon
tantes dans les couches classées dans la 3c catégorie à grisou . 

M. !'Inspecteu r général des Mines a estimé que l 'interdiction 
· t'eprise au 6° ci-dessus éta it excessive pour les couches de la nature 
de celles exploitées à Beaulieusart. li a insisté sur ce fai t que 
l 'accident dont il s'agit ,s'était produit dans un chant ier avancé 
à plus de 500 mètres au-delà de la méridienne atteinte par tout 
autre, chantier se trouvant dans une zone réellement vierge, cc 
qui a dû être la cause du dégagement instantané conjointemout 
avec le dérangement important qui t raversait la couche en cet 
endroi t. Pour ces raisons, à son sens, la direction aurait dû faire 
prendre plus de précautions que d ' habitude et. se tenir sur ses 
gardes. 

Il a aussi émis l'avis que lorsqu ' on procèdera à la révision des 
articles du règl ement relat ifs à l'aérage des mines, il y aura lieu, 
pour les mines de la 3° catégorie, d ' introduire un article disant 
explicitement que la circulation habi tuelle du personnel est inter 
dite par les voies de retour d 'ai r , ot de prévoir l 'établissem ent de 
cheminées de sauvetage. 

N ° 2 . - J, iége . - .9" . 1 rru11di~.~e 111 e11 f . - C harbonnage d es Si.1·

IJ<mnier.<. - .Y 011 uenu siège, à Serain y. - l!.,'tage rle 76.5 111 èf re.~. 
- / (} a11ril f.?.!6, uers J li . 1/J. - U11 tué . - 1'. V. I ngénieur('. 
JJ urr;eon. 

Dan::; une uacnure, un ounier a été asphyxié par ww 
irrnption ~uLite de gri sou. 

Résume 

A l'étage de 765 mètres du siège susdit, au sud-est de la con. 
cession, dans la région voisine du terri toire non concédé, au 
sud de la faill e des Six-Bo1111ier s, le front d 'une bacnure 
en creusement vers sud se trouvait it l.000 mètres envirol

1 
du 

dernier chantier en activité - celui-ci dans la couche Chêne. 

Cette bacnure était ventilée par un venti la teur mû par moteu r 
à ait' comprimé et qui, pat· une conduite de tuyaux de om,40 do 
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diamètre, soufflait de l 'air frai s à front . L ' air fai sait retour par 
une conduite do tuyaux de même d iamètre dans laquelle était•Jtt 
inlercalés doux vcnWateurs mus également par moteur ~t aH.· com
primé. puis par clivorsos galer ies et un petit puits in térieur , pour 
atteindre fi nalement la galerie de retour d'air au niveau de 66fi 
mètres . 

L e 6 avri l 1926, u n trou de sonde, normalement pouss6 en 
avant. ava it atteint une couche non identifiée sans donner lieu 
à dégagement de grisou. 

Le le11demain, on arrêta Io travail. 

Celui-ci fu t repris le 8 par le tir de plusieurs mines qui décou
nireut la couche au coin supérieur est de la bacnure. 

Dans la nuit du 9 au 10, un boutefeu t ira successivement cinq 
mines~ chargées chacune de 200 g rammes d 'explosif Alkalite S. 
G. P ., en cartouches gainées. A aucun moment . il n' avait élé 
constaté la présence do grisou dans l ' atmosphère. 

Vers 3 h . 1 2 du mal in , le même boutefeu .chargeait une sixiè
me mine, à faible hauteur au-dessus du sol de la bacnure. Près de 
lui se l rouvait le bacnour, tandis que le manoeuvre se tcnajt à 
une centa ine de mèt res de là. A ce moment se produisit dans la 
\'ci11e un craq uement assez fort. En toute hâte, les ouvriers se 
retirèrent et crièrent au manoeuvre de partir. Ils en tendirent 
encore un brni t t rès fo rt et perçuren t nu violent coup de vent : 
ils se sa uvèrent. Au cours de leur fui te, les lampes de sûreté 
dont ils étaient porteu rs s'éteignirent. L e boutefeu et le bacneur 
rurcut aU-eind re l' arrivée d ' air frai s vers le chant ier de Chêne: 
m<>is le manoeuvre tomba en route. 

L e grisou remplit corn piètement la bacm1r: et, se, ~é~an~it dans 
I!' susdit chantier oit toutes les lampes de surete s ote1gmrent. 

sitôt les opérations do sauvetage a u moyen ùe On commeuça aus , , . 
• ..1 • t t ter1tant de fJenetrer dans la bacnut o au gu111ous asp1ran -s c en . , 

1, ·1 ·cspiraloires Draeger. Au cout s cl une de ces movcn c appare1 s 1 , . 
• t' , n {J'u·cours d'environ 400 metres dans le gn sou ,. tcuta ives, aprcs u ' . , . , . 

· · ·~ J · vid ime qm eta1t oteudue sm le sol. Oil par vint JUSqU et a 
, . 1 du vif-thier on constata que sur une lon-Quand on s appt oc 1a . ' ,. , . 

d ' · . 50 mètres ~t partir du front, la galeu e eta1t pres-
gueur env11 on ' d ' b l d · 

:, . . [' . de charbon composé a ore e poussier que ent1crcm\lnt icmp ic , ' . :> 1 . l ' 
, · . t d n1enu mélangé de gros. l lus om , amas trcs frn recou v1an u 

1 ~ I ' d pierres. H ai t de phis eu Pus me e e 
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On retira 281 bcrl i11es (ca pacité 5 hectolitres) de charbon el 
32 berlines de pierres. 

~ fron~, la couche atteinte avait 0'",67 d 'épaisseur et 650 d ' incli
naison pied ,su~. Le fr~nt n'avait presque .pas changé d 'aspect. 
L e . char~~n ~taJt en place sur les côtés est et ouest de la bacnure 
et JU~qu a nu-hauteur de celle-ci, la couclrn paraissai t n'avoir pas 
bouge. Dans le l_rnut de la section de la galerie, un vide existai t 
dans la couche; 11 commençait vers l 'est pTcsque au ciel de la bac
nure;. vers 1 ' ou~st, assez bien plus bas. Des pierres enchevêtrées 
fermaient ce vide dans lequel on entendait de t ' t emps a au re, 
tomber des _corps durs (houille ou pierres). 

Aucun boisage n'~v~it été dérangé, sauf que, près du front, trois 
chapeaux de cadre eta1ent culbutés. 

Le Comité d'Ar rondissement a été d ' avis que les circonstaii 
· d l ' · d t , · ces e a_cc1 en eta1en t car actéristiques d ' un dégagement instantané 

de g risou et que ce dégagemeut paraissait avoir été favor i·s, . 
l''b 1 e pat 
. e r~~ ement de la couche prornqué par les tirs de mines qui l'ont 
1mmed1ateme11t précédé. 

Il a ;stirné que l 'observation des précautions pr évuès aux arti-

. c'les. ~A8·, et 383 de l 'An~êt6 royal d1.1 ·28 avr il 1884 ainsi que 25 de 
~ Ai 1 ~tc ro~a] du 24 ~vril 1920 sur l 'emploi des explosifs dans 
es mm_e~, ,v1s~n.t:, l es mmes de la 3° catégorie, au rait, selon tou tes 
probab1htes, ev1té la mort de la victime. 
. E~. ce. ~ui concer~e le point spécial de l 'emploi des apparei ls 
1csp11ato11 es, cet accident a montré. d 'après le Comit ' l '. t' .A ' î · , d. e, Ill e1et 
qtt 1 y aurait a 1sposer d 'éq11ipes parfaitement en t i· A , cl 
d 

·1· · · am ees ans 
es m1 1eux 11-respirables ( 1). 

En attendant d ' autres mesu res i\f l ' I • · . • . ' · ngcmeur en Chef-Dircc-
. teur du 9 Arrondissement des Min es a convenu avec la d.. t . 
du charo '1 b n ec ion onnage qu t sera o servé dans le creusement d 1 b· 
uure de 965 mètres, la seule maintenue en activité ~d .a ac
f ·11 d s· B . au nu i de fa 
a1 e es 1x- onmers, les précauLions iruposées dans l · '. 

griso cl l 3" t, · es rrunes a 
cl l u f ~I l a c~ ego:1e',.et ~ ue, ~ans les chantiers acti fs , au midi 

e a a1 e, ma1s qui n m toressa1en t alo rs c d l 
cl 

. , ., 1ue es p atenres 011 
son era1t r eguheremen t s'il était constaté u h ' 
('onqu e dans l'alh1re des veines. 

11 
c angement quel. 

( 1) Depuis lors plusieurs clépô ls 00 111111u11s d' a 1p ï 
1) 16 i11s la ll6s clans le po.ys. 1 nret s respirat oi res 0 1n 

l 

• 
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Deux accidents dus au grisou 

survenus en Belgique, pendant l'année 1930. 

par U. HAYEK 
Ingénieur Clief-Direetem de~_ Mines. il Bruxelles. 
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A ccident survenu le 7 mars 1930, vers 4 h. 15, au siège Saint
Charles, à Marcinelle, du charbonnage du Bois de Caziel', 

Marcinelle et du Prince1 

Ce charbonnage, exploité par la Société Anonyme du Charbon

nage du Bdis de Cazie r, est rangé parmi les mines à grisou de la 
S" catégorie, c'est-à-dire parmi les mines à dégagements insLan-

1 anlSs de grisou. 
A l'étage de 975 mèt.res du .siège Saiut-Charles dudit Charbon-

nage, à. l 'est des puits, un chantier était en activité dans la couche 
dénommée " Gros Pierre ». 

Cette couche n 'étai t pas sujette et n'était pas considérée ' com-
me à dégagements instantanés de grisou et, p-0ur cette raison . 
en vertu des disposit ions de l'arrêté de classemen t, l'exploitation 
en était faite moyennant l 'observation des règlemen ts applicables 
aux mines de la 2° catégorie, c'est-à-dire aux mine~ franchement 
a risouteuses mais non sujettes à dégagemen ts instantanés. ,, ' 

Toutefois, à la su ite de manifestat ions grisouteuses récentes, 
l ' Admini6 t r atiou des l\[ ines avait fait réduire l'importance du 
chan t ie r dont il s'agit et avait autor isé dans ce dernier l'applica-

t ion de tirs d'ébranlement. · 

.· 

Ces t irs d 'ébranlement, qui doiven t s' effectuer moyennan t l'ob-
servation de prescriptions sévères et en l'absence de personnel 
dans le chantier, out pour but de provoquer 1es dégagements 
instantanés de grisou et d 'éviter a insi que les dégagements instan
tané.s se produisent intempestivement pendant que les ouvriers 

sont au t ravail. 
La couche Gros-Pien e, !i l'endroit où elle était déhoui llée, à 

l 'est des pu its à l'étaae de 975 mètres, se présente en plateure 
in cli

11
ée vers s~d de 1t IL 15°; elle comporte deux sillons de char

bon a 0"' 90 d 'ouverture et le char bon , qui ti t re 16 % de ma-
' ' tières volatiles, est friable . 
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A l'époque de l'accident, le chant ier , qui avançait vers l 'est, 
comprenait six tailles cha$Santes numérotées .1 à 6 en commençant 
par le bas, plus une taille en défoncement. En amont de la ta ill t! 
:1u 6 se t rouvait une taille 11° 7, qui avait été arrêtée quelque'ternps 
:-.uparavant par ordre de 1' Administrat ion des Mines. Les tailles 3 
d 4 étaient réunies en une seule de 65 mètres de front ; les autres 
tailles avaient de 30 à 60 mètres de longueur. 

te chantier était assaini par u n coutant d ' a ir frais venant du 
puils d 'extraction par le nivea u de 975 mètres, suivant ensuite 
les fronts de t aille en montant pour atteindre par la taille n° 7 
anêtée la galerie de retour .d'air à la cote de 889 mètres, pui s 
par diverses galeries montantes, le niveau de 835 mètres et enfin 
le puits de retour d ' air. 

A l'époque de l'accident, la taille n° 6 se trouvait à. la méri
dienne de l.370 mètres à l'est du puits d 'extr action. 

La voie infé rieure (voie de roulage) de cette taille se prnlon
geait de plus de 600 mètres vers l ' ouest et était barrée par quatt·e 
portes. 

Quant à la voie de retour d ' air (pilie r) de cette même taille, 
voie qui était à la cote de 907 mèt res, elle se prolongeait ver'l 
l 'ouesL jusq u'à un bouveau relié a11 pu its d'extraction ; à l ' ouest 
du front de l'ancien ne taille n" 7, cette galel'ie était également 
barl'ée par plusieur s por tes. 

La section des galeries de retou1· d 'rtir vat·ia it de l"' ,35 x l"',75 
ù. 2"' ,50 x 3 mètres. 

n e jaugeages faits par un Iugénieur des Mines et d 'au t rC"s effec
tués par les soins du charbonnage, avant l 'accident, il résult-e 
q ue le courant d 'ai r passant par seconde à la tête du chant iel' 
était de 6.350 litres en moyenne, ce qu i, pour une prnduction 
journalière atteignant au maximum 200 tonnes de charbon , repré
sentait, par seconde, près de 32 litres par tonne extrai te jour
nellement. 

Dan s ledit chantier , le travail étai t organisé en trois postes 

n) le poste de jour (ou du matin) occupé de 7 à 15 heures; 
b) le poste d ' après-midi, de 14 à 22 heures; 

c) le poste de nuit (ou de 9 heures), de 21 heures à 5 heures. 

le vusl e de jour était réservé à l'abatage d11 charbon dans le~ 
tailles et au forage des fourneaux de mine dan s les galer ies 
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't d l'entretien des galeries • · idi s' occupai e d l.P 110.~l e de l'riprr.~-111 . pour le bosseyement es 
l:arrière du fron t et du tir des mines à 

aaler ies. . , , ' l 'enlèvement des pierres prove-
b ·1 ' tait reserve a ·11 

7,t' 1JOsfe rfr 11111 e 1 .· au r emblayage des ta1 es, 
. d . s dans les ga e11es, l 

nanl du t ir es mrne . d 1 galeries au cbangemen 
, 1 des ra ils ans es ' , l 

au boisage et ;i . a. pose ·11 t desservant les tailles, au dep ace-
de place des couloi rs osc1 an s . , air comprimé et enfin au 

't t au remont.àge des tuyauten es a meu e . 

service des gros bots. . d descendaient à 23 heures e11 
U n surveillant-bou tefeu et son a1 et. d 'e'branlement auxquels 

l ' ·ations des .u·s " 
vue de préparer es oper 1 te de nuit de tout le s1ege, 
ils p rocédaient après la remonte c u pos 

soit à partir de 5 h. 1/2. . ff t , s par le charbonnage 
1 . mét.nques e ec uee 

Par des ana yses gnsou . , 'd t l 'acciden t on 
. . t de févn er prece an ' 

durant les mois de Janvte~· e r s en arisou de : 
avait relevé dans ce ch antier , des teneu d o t'n. 

0 14 a~ 0 64 pour cent pendant le poste u ma _1 ' ' d' 
' ' 1 oste d 'apres-m t l. 0 22 à 0 32 pour cent pendant e P . . vers 
' ' 't le vendredi 7 mais C'est pendant le poste de nm - . 

. l ' 'd t s'est prodmt. 4 h 1/ 4 du mat in - que acc1 en . f d tir 
· . ompris le boute eu u Ce poste comptait 70 personnes y c . . ur 

. d les foreurs des fourneaux de mrne po 
d 'ébranlement et son a1 e, . îl . se composant de quatre 
ce tir et le personne! de sut ve1 au ce 

por ions. . 't 12 personnes y compris un porion et 
A la taille no 5, il y ava1 ·11 t boutefeu du tir d'ébran-

1' . d t le surve1 an -
a t\ moment de acc1 en . ied de cette taille. 

't dans la v01e au P · lemen t se t r ouvai , 14 per~onnes y compns un 
. o 6 'taient occupees • · 

1 A la taille n e . 6 trouvait un conducteur ce 
E t . d ans la v01e se porion. n ou 1 e' 

cheval. , t il en est résulté une explosion qui 
Du arisou s'est enflamme e. .. .11 la aalerie de retour 

o .. t ixteme ta1 es, o . 
a affecté les ciuqmcma e ~ ., taille la voie infén eure et 

. . . d la cmqmcme ' . d' .. 
d 'air - ou p1her - e . · la galene de retour au 

. " t a1 lie et altss1 
le « pilier » de la s1x1eme . , l cote de 889 mètres comme 

b t'er galen e a a de l'ensemble du c an 1 ' 

il est dit plus haut. . .. . t violents dans ces galeries; 
't' art1culie1emen d t ' 

Les dégâts ont e e P . d boisages, destructiou e ma e-
ils ont consisté en reuversementD e la aâlerie à 907 mètres, cons-

' b 1 1ents ans o 1 t 'li 6 r iel et de portes, e ou en . l ' iest du « pilier » de a a t e ' 
t vers Ol tituant le prolongemen 
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des ébou lements se son t produits jusqu'au bouveau situé à 1.300 
mètres e!lvirou du front de la taille et dans un e écu r ie sit uée dans 
ce bouveau en face de la voie de la couche Gros-P ierre, un cheval 
a été tué. · 

Dans la voie de roulage de la taille 6 - prolongemeu t du 
cc pilier » de 1a t aille 5 - un conductem de cheval et son cheval 
ont été t rouvés morts à 30 mètres environ d u fron t de cette 
taille 6 . 

Dans le cc pili~r » de la taille 5, en t re les tailles 5 et 6, on a 
relevé le porion et un ouvrier gravemen t br ûlés (ils son t décédés 
d ans la suite) ; l' ouvrie r du fron t de cet te voie a été t r ou vé mor t 
sur place; un autre ouvrie r gisa it mort. au pied de la tai11e 6. 

L a plupart des ouvriers de la taiile 6 ont été brû lés· huit de . ,, . ' 
ces ouvr ie rs eta1en t morts quand on parvin t à eux ; deux étaicml 
mortellement atteints ; les aut res ont survécu . 

Les ouvr iers occu pés dans la taille 5, donc en aval du " p ilier ,, 5
1 

ont été les uns intoxiqués, d ' autres brûlés, d 'au t r es encore atteints 
de blessures d iverses. U n seul d 'en t re eux, t rès gravemen t b rlùé 
qui se t rouvait au sommet de la taille, est mor t . ' 

U n surveillant et deux ouvr iers qui , au momen t de l 'acciden t 
étaient dans la voie 5, au pied de la taille 5, ont été renversé~ 
pa r un coup de ven t venan t de l' amont; ils on t été étourdis, m a i8 
n 'on t reçu aucune blessure. 

~n r ésumé : onze ouvriers ont été tués; d ix on t ét é b lessés 
gt ievement et cinq de eaux-ci sont morls de leurs b lcssu t·es · cinq 
ont été blessés 1égèremen t . ' 

Les constatat ions suivantes ont été faites : 

~~rès l '~cci ~,en t, on per cevait dans le chan t ier une odeur de 
bru le. part1cuherement sen sible dans les ta']) 5 t 6 

· 11 , . 1 es e . D an s ces 
t a~ es, la lampe a benzine à petit feu donnai t des a ·' 1 da 
3 a. 10 m/m. m eo es 

Tou tes les victimes por taien t sur les part"'s d d 
· t t' · '" nues u corp:S es 111crus a ions de poussières. 

Dans les t a illes 5 et 6 e t. dans les part' . . . 
d · · ies access1 bics de la voie 6 

eL u p1her 6, partou t au toit et sur J 1 · 
, · d ., ' e loisage, ex istai t un dépôt 

assez epa1s e pouss1eres, nulle par t cokéfiées 
En aucun point, on n 'a constaté de b .~ l · . . . 

1 b · tu m e m d 'exsudation c u 01sage. 

Des effets d 'habillement d 'ouvriers furent . t· . , . 
ment brûlés. i e rouves par tielle-
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Le tir du coupagè des voies avait eu lieu au cours du poste 

précédenl, comme d' habitude. . , 
Dans chacune des tailles 5 et 6 étaient coupes deux « faux• 

pilie rs ,, en v ue cl'oblcn ir des pierres pour !a confection des rem
blais. Voies et. faux-pi liers étaient bosseyes dans le m ur de la 

couche 11 l 'explosif. 
Au momen t de l'accident , les voies ét;aient cou pées j usqu'à. fr011t 

et le coupage de!' faux-p il iers était achevé . . 
Dans le fond. il n 'y avait plus d 'explosif destiné au bosseye-

ment des voies. 
An cours du poste de 9 heur es, quatre m ines pour tir cPébran

lemen t avaient été ch argées au coupement de la taille 6 et une 

premi è~e mi ne au cou pcment de la taille 5. 
L e ch argemen t des mines a été in ten ompu par la catast t·op}10 
Quand celle-ci s'est. produ ite, le boutefeu était descendu dans 

la voie de roulage de la t.ai lle 5. 
L es mines chargées ont été retrou vées en place. 
A ucune constatati on n ' a ét"é faite pouvant laisser 

q 11 '011 avait pr océcl6 récemmen t 
préparait, à t il'ér" h bref délai . 

an t ir d ' une mine ou 
supposer 
qu'o~1 se 

D ans le chant ier se t rouvuien1· des tuyauteries amenant l'air 
compr imé aux ma rteaux a insi qu'aux deux moteurs des couloirs 

oscillau ts. 
Ces ~uyuutcries étaient·. assemblées par joints en oaoutcho11~: 

ces join ts on t été démontés et examinés; aucun d'eux ne porla1t 
l racc de corn bustion. 

Des décla rat ions rccneillics, on i1'a pu déduire qu' avant l'acci· 
den t, on avai t manoeuvré les r obinets de la t nyanterie. A ncun 
apparei l ne fonèt ionn ait. On n 'a perçu aucune fuit e. 

Pour la t aille 5 et la voie 5, il y avait une lampe ~~ benzine 
( lampe d'un porion), t.rois lampes à hu ile, dont une appartenanl 
a11 surveill an t-bou tefeu d u t.ir c1'6branloment et neuf lampes élec
t riques. 

D ans la voie 6 et la taille 6, il y avait trois lampes à h uile el 

treize lampes é lectriques . . 
U ne la1t11 pe à benzine, une lampe à. h11i le et cieux lampes é ler· 

t riques fu ren t remon tées en bon état par les ouvriers qui les 

avaient reçues. 

• 

• 
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Les autres lâmpes électriques ont été retrouyées sur place; à 
part trois d 'entre elles, elles éclaira ieut encore et ·étaient intactes. 

Sur les cinq lampes à huile restant dans le chantier, quatre, 
étein tes, ont été reprises sur place, un e lampe à h ui le n 'a pu être 
retrouvée. 

Trois lampes électriques on t été dl-couvertes détériorées. 

Une d'elles, remise à un ouvrier polonais, se t rouvait dans nn 
des faux-pil iers de la taille 6; elle po ~·tai t 1~ la partie supérieure 
d·u pot u n coup qui avait percé la tôle de cuivre de l'enveloppe 
ainsi que le pot de l'accumulateu r ; deux des montants étaient 
r ti poussés vers l ' intérieur. 
· Une a titre, remise à un ouvrier belge, se t rouvait sous les cou
loirs dans la même taille; elle avait l'ampoule et le verre brisés: 
l~s montants étaient disloqués, la plaque de l' appareil de· ferme
tm~e était dessoudée, ruais la lampe ne pouvait plus s'ouvTir à 
cause d 'une déformation générale; elle portait , en outr~, à la 
base du pot. un trou par lequel l'acide avait coulé. 

A la t roisième, remise à un ouvrier polonais, le verre et l 'am
poule étaient .disparus; le pot était bosselé et l' acide av11it coulé. 

Lês quatre lampes à huile étaient, dans l ' état suivant : La 
lampe du porion, sujet belge, retrouvée dans le pi lier 5, ne por
tajt qu 'un coup au pot·; elle était en bon état. 
. U ne lampe, remise à un ouvr ier polonais, avai t le pot et la 
cuirasse fo rtement défermés par choc viole11 t. Les toiles métalli
ques ne présentaient aucun trou, bien qu'elles fussent éc1·asées à 
leur part ie supér ieure; ces toiles étaient encrassées par l'huile et 
la poussière. 

Une lampe. remise à un ouvr ier polonais, était en trois pièces. 
retrouvées à faible distance l ' une de l 'autre. Le pot portait, à sa 
base, un fort coup qui avait fait disparaître le cernle inférieur en 
c-u ivre; la couronne inférieure de la galerie, à laquelle adhér aient 
µnco re deux. montants toTdus, y était vissée. L a cuirasse, vissée 
sur la couronne supérieure de la galer ie, était légèrement bosselée . 
Enfin, les deux toiles, emboîtées, étaient intactes, à par t une 
déformation rentran te à la base en cuivre de la t,oile extérieure. 

La quatrième lampe, qiti avait ét6 remise à un ouvrier polo
uais A, lequel est mor t de ses blessures, a été 1:etrouvée en trois 
pièces au sommet de la taille 5. Les deux premières pièces, pot ef· 
cuisasse, se trouvaien t à faible distance l'une de l ' aut re ; Je pot 
perlait, vissée lt fond , la couronno inf6rieu1·e de la galer ie; i l ne 
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présentait aucun coup, mais tous ses montants avaient été arra
chés ou cisaillés. La cuirasse avec la couronne supérieure de la 
galerie à laq uelle tenait encore un montant, était légèrement 
écrasée à son sommet. Les deux to iles ne furent retrouvées que 
le 11 mars par le délégué à !'Inspection des mines sous la partit' 
a rrière d11 moteur déplacé des coulofrs; .elles étaient emboîtées 
) ':u ne dans l 'autre, fort,cment encrassées de poussières surtout à la 
partie plate supér ieure; elles étaient, en on t re, fortement aplaties 
et, dans l' axe de la part·ie p lane supérieure, il existait., dans la 
cavité du renfoucemeut, 11 11 pet it t rou de 2 m/m de d iamètre 
perçant les deux toiles et pouvant avoir été fait par la poiute 
d ' un picot. 

Qu~lq ues éclats des verres de ces deux dernières lampes ont élé 
rel rnnvés. 

· Aucune des lampes n ' avait été ouverte ou ne montrait qu ' il y 
avait eu Lent aLive d'ouverture. 

Les effets d ' habillemenl ret rouvés dans la partie sinistrée rlu -
chan t ier ont été v isitrs e t on n'y a trouvé ni allumette, ni briquel, 
ni cigaret te. L 'exploration des lien.x u ' a r ien révélé à ce sujet. 

En ce qui concerne la prrsenrc de g risou, il fau t retenir les 
déclaraLions s11ivautes : 

T,a nuit de l 'acc.idenl, vers 22 heures, le conducteur des tra
va11 x est venu par la galeri e i"t 907 mètres jusqu'aux tailles 6 e t 5; 
il a, constaté qu ti les rnil.'s éta ient libres e t au " pi lier " de la 
t ai Ile 6, il a recherché la présence de g r isou au moyen cl ' une lampll 
à beuziue à pet it ftiu . 11 n'u rclev6 aucune t race de ce gaz. 

V ers 23 heures, le chef-porion de nuit de l 'étage de 907 mètreg , 
porteur d ' une lampe à benzine, a suivi une grande part ie des 
gnleries de retour d'air et est venu jusqu'aux fronts des tai lles. 
L t>s galeries étaient libres. Dans les pi liers des failles 5 et 6 e t au x 
ronpenten ts de ces tailles, il a constaté une auréole de 5 n1/m à 
peine sur la flamme de la lampe à petit feu. 

Le surveillanL-bo11tefe11 chargé du tir d 'ébranlement a affirmé 
avoir examiné, à, ! 'aide d ' un e lampe i"t hui le, lé courant cl 'a ir saus 
constat er la prrsenco de g r isou, aux coupements des ta illes 6 eL 5, 
vers J heure du mali n , avant de procéder au chargement des mines 
pour le tir d'ébr anlement. 
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Le pc;irion de la taille 5 a , dans ladite taille, peu de temps avant 
l 'accident, constaté dans une lampe à benzine à petit fe~ , une 
auréole de 5 111/m environ . 

U n ouvrier polonais a déclaré avou· obser vé, vers 2 h. 30 du 
matin , que la flamme de la lampe à huile d ' w1 de ses compagnons, 
le nommé A ( la lampe dont les deux toiles 'On t été trouées), lampe 
qui était suspend ue en coutre-bas du pilier 5, étai t rouge et que 
la pointe de cette flamme atteignait le dessus du verre, alors 
qu ' un e dem i-heure auparavant, elle n'éclairait pas bien . 

Le porion , qui surveillait le pi lier 5 et la taille 6, et le chef
porion des tailles 1 à 5 ont affirmé n'avoir pas constaté de grisou, 
malgré - a di t le de_r:n ier - les recherches qu' il en a faites vers 
1 heure du matin. 

Le boutefeu qui a procédé au minage dans le courant de l 'a~rès
dîner qu i a précédé l' accident, a déclaré n ' avoir pas constaté de 
grisou. 

Aucun témoin n 'a relevé de modification dans l'allure de 
l'aérage. 

II a été r elevé que la pression atmosphér ique qui était de 
760 .m/m le j et~d'. 6 mars à midi , a diminué régulièrement pour 
attemd re un mm1mm11 de 748 m/ m le vendredi 7 à G heures dn 
matin. E lle était de 749 m/m ce jour-fa, à 4 heures du matin. 

La couche, le long des fron ts, "ne présentait rien d'anormal. 
Toutefois, dans la taille 5, en deux endroits, le sillon supérieur 
s'était éboulé sui· 1111,50 de largeur; en ~mont d'un de ces ébou
lements, le si llon supérieur était décollé du toit sur une lo . ngueur 
de 101 ,40 et en profondeur smvant un éventail de 1 mètre mani-
murn de profondeur , dans l 'axe duquel on pouvait enfoncer le 
bras, et correspondant à la tête d ' u 11 " limé »· pied ouest et de 
direction sensiblement nord-sud. 

Par l'enlèvement de la couche, on consta.ta, en ferme, en pro-
longement de l'axe de l'éventai l , le fond d'un trou 0~1 on · 

. • pouvait 
loger le pomg; de part~et d'autre de ce trou il n' · t · 

, ' eus ait plus 
aucun decollemen t de la veine en àmont de la pa,.t1· • · 

1 
, 

. ' . ' e ams1 en evee 
de la couche, le sillon du mur était t r aversé pa·r d i· , . . es « 1mes ,, de 
sens divers, parfois légèrement ouverts. 

r 
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L 'enquête a montré que la visite des lampes et les visites cor
porelles des ouvriers, avant la descente de ceu·x-ci, se faisaient 
journellement et minutieusemnt. 

En conclusion, ! 'enquête a établi 

1° que l 'emploi des explosifs ne pouvait être mis en cause : 

2° que l'emploi de l' a!r comprimé n ' a joué aucun rôle; 

.3° que le poin t de départ de l 'explosion s'est t rouvé dans le 
" pilier » de la taille 5. 

Les Ingénieurs qu i ont procédé à l ' euq uête ont estimé que le 
grisou a dft se dégager plus abondamment de la couche à la suite 
.de l'éboulement et du décollement de celle-ci dans le dessus de la 
t aille 5. Du grisou s'est accumulé au coupement - angle reutrant 
situé eu dehors d 11 courant d 'air - du pilier 5. 

La cause de l 'explosion serait la suivante : Le grisou dégagé 
plus aboudamment de la couche est venu s'enflammer à la lampe 
?i, hui le défectueuse de l' ouvrier A - lampe dont les t.oiles métal
.ligues étaient t rouées comme il est dit plus haut - cette lampe 
étant suspendue au to it, immédiatement sous le « pilier " 5. 
L' ii1flammation s'est alors Lr ansmise au g risou accumulé au cou
pement et l ' ex plosion s'est produite. 

A la réunion du Corilité cl ' A i:rondissement, M. le Présiden t a 
déclaré qu 'au cours d ' uue visite à l ' Institu t Nation al des l\Iines, 
il avait demandé que des essais dans le grisou fussen t faits en sa 
présence à l' a ide d ' une lampe i\Iassant .cuirassée et dont les deux 
tamis avaient été préalablement percés à leur base supérieure 
comme l'étaient les toi les de la lampe de l'ouvrier A. 

On n ' a pas réussi clans ces cond it ions, a-t-il ajouté, à faire sortir 
la flamme de la lampe, même dans des courants horizontaux de 

15 mètres à la seconde. 
Par contre, la cu i ras~e de la lampe ayant été enlevée, on est 

parvenu à faire sortir la fl amme dans un courant horizont al de 
4 mètres à la seconde. 

Le Com ité a estimé toutefois qu' on ne pouvai t t rouver la cause 
de l 'accident que dans la défectuosité constatée à la lampe de 
]'ouvrier A , 
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En ce qui concerne les causes possi bles de ]" fl . 
" 1\I l' Ill ammat1on du gllsou, 1 . Inspectem Général des Mi , . 1 

tions suivantes : nes a crnis es considéra-

" J 'estime également. qn ' il y a lien d 'écarter ! 'cm 1 . 
,, sifs el l ' action d ' un d ' 1 P 01 des explo-

e cc iargc d'a ir comprimé. · 'cl' 
11 comme t.rès probable c . lt . . , .Je cons1 cre 

1ue cc e i11fl a111111at.1on est, d , 
,, lampe. i\Jais je pense que les ' J' Ls cl ' , . . uo a une 
,, à ce SUJ. el 1mr l'enq 't c cmen apprcc1at1011 fourn is 

' ue e ne permet lent, pa . <l • l . 
n me!Jes. De plus je 11 • • • s es conc usions for-

' . ' . e crois p.1s pouvo11· cxclur l' h h ' 
,, cl uue imprudence grave commise . e ypot ese 

· par une des vict· 
,, ]\[alg ré l'absence de résult at des . b 

1 
imes. . ' , t ee crc 1es fai te 

" chantier et de l 'examen des vêtem t ·1 s dans le en s, 1 n 'est , 
» qu'une d 'elles n 'ait pas cherché :l se . pas prouve ' p1 ocurer du feu 

» On peut se demander notammcnl si cc , t · . 
1 cl 

. . Il es pas dans c b t 
» q ue es eux toiles de la Jam pc du rem bl. . A • e u 

f , . ' • . ayem .n avaient e't·~ 
» per orces, ce qui u a pu clrc fa it l]U'a[Jrès on]' u 

11 cuirasse. » cverucnt, de la 

Accident survenu le 3 avril 1930, vers 18 h 45 .. 
n° 1 (Ferrand~, à Elouges, du Charbonna . d B ~~ siege 
Baisieux et Boussu. ge e e e-V ue. 

Le siège nll l (F errand) du Ch;.ùbou •i age 1 B li . 
. t B (S ., , ' ce e e-Vue B s1eux e ouss11 oc1cte A 11onv me des Ch ·'- ' a1-. , a1 oonnagcs d l 'O 

cl" l\lon s) ""l rangé par mi les mines à ai·i· e uest 
, , c1· . . , b sou de la 30 cat' ,. 

c est -a- ire p<'rn11 les mines a décr·lgcme 1 • egou e. 
, b ' 11 s instantanés cl . 

A l'etage de 560 mètres de cc siège a d e grisou . 
· ' u su -ouest, d · 

t rou, coucl1t•s Pet ite Cheva lière-L aie d , .l . es pui ts , les 
L . 1 . U cOJ ' P etite Ch l '' 

aie c 11 m11 r et Mouton étaient en ex]Jl ·l· t • eva 1crti-01 a ion ]Jar d h 
avauçant ve rs l'ouest. es c antien; 

Ces tro is veines, voisines, 0 11 d rcssan.t (i i r · 
50 , 80o) , . le 111a1so11 vers s d 1 

a , elaient déhouillées entre les ni voa . l ' , u c 6 

l d • · ux c en t rc t cl 
r p OL' I' ai r de l'étagt• soit 560 et 496 ' t c e e .- ' · me rcs. Elles éL· · , 
g.11soutcusl!S et lrès poqssiérouses ; leur toHeur .,a•eut trcs 
ldes rt ait de 22 % environ. en maL1ores vola-

L 'ex ploitation se faisai t pav la mét.hode J .. . Le h . ces g1 ,id1ns r , 
c auber entrepris dan s la couche P t"te . envcrses . 

1 • 't " e 1 Cheval' ' L · c li "01 " comprenait trois taille d , , JCre- aie 
,.i • , • s' cnommees pren1., . t· · 11 
~1 e ux1eme taille et troisième ta.il! 101 e a1 e, 

e, en commençant par le b~s , 

JM:'" 
'f- . I ., 

.... 
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La ,·oie de ui,·cau iuféricure était désignée " costr esse à 560 mè
tres ,, ; celle about.issant au sommet de la première taille et par 
co1.1séqueut à la base de la deuxième ta lle . était dénommée " pre
mière plate ,, ; celle about issant au sommet de la deuxième taille 
et· ~t la base de la troisième taille, était la « deuxième plate » . 

L a galerie de retom d ' air du chantier était dénommée " troussage 

11 <196 mètres '" 
Par t rois bouveaux M, l\l ' et l\l" , énumérés de l ' ouest vers 

l 'est , la deuxième pla te du chan tier de « P etite Chevalière-Laie 
d u toit ,, était rnccordée à la galerie correspondante du ch antier 
de « P etite Chevalière-L aie du mur "; la deuxième plate du chan
lier de " P elite Chevalière-Laie du mur. ,, Çtait e lle-même r éunie 
;l la deuxième plale du chantier de " i\loulon » par un bouveau N 
se raccordant à une cheminée N ' établie dans cet te dernièr e cou che. 

Le bouveau M . qui avait 6 mètres de longueur, éta,it inut ilisé 
vrovisoirement et, avait été com blé par des pierres sèches de toutes 
dimensions formant une stoupure d 'environ 4 mètres d 'épaisseur. 
qui éta it étayée par des pièces de bois. Trois portes obt.urat.1·ices 
étaieu L placées d ans le bouveau l\l' ; ces portes étaient eu fe r et 
Jeurs encadrements éLaient c11 pierres sèches, sauf à la par tie 
suriéricure où ces pierres étaient reliées par un mortier. L es bou
Ycaux M " et N et la cheminée N ' étaient libres. 

D ' après l 'oxploilant: , ces commun ications entre les deux couches 
avaient de mult iples buts : 

1° pa r le bouvcau l\ [ " ot une cheminée N " ménagée en regard 
<le cc bouveau dans les r emblais. de « P etite Chevalière-Laie du 
toit '" assu rer le relour d ' air du chan tier de cc P etite Chevalière
Laie du mur » dont le crocho11 de tête n ' avai t pas encore atteint 
le ni veau de retom d ' air (496 mètres). 

2° Assu rer dans la suite , par la cheminée N ', le bouveau N , 
la deuxième plaie de « Petit.c Chevalière-Laie du mur '" le bou
voau i\[" et la cbtiminée N ", un r etour d ' air au ch an tier de 
" Moulon. ,, dont l' exploitation devait être arrêtée en amont de 
la deuxième plate; uue partie du couran t d'air àssainissant le 
chantier de " Mouton " faisait d ' ai lleurs déjà retour par cos 
galeries ; 

3° P ar le bouveau M ', le char bon abattu dans la troisième tai lh, 
du chantier de« Petile Chevaliè re-Laie du toit "était amené d ans 
la deuxième p late d u chantier de « P etite Chevalièr e-Laie d11 
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mur li et aisément. évacué vers le niveau de roulage paT les che
minées de boulage établies dans ce d ernier ch antier ; 

4° U n touret existant pl us à l 'est et· raccordé d'une part à !a 
galerie de retour d 'air - a u niveau de 492 mètres - du chantier 
de "·Grande Chevalière-Laie du toit » et, d ' a utre part, à la deu 
xième plate du même chantier , i l était ains i plus aisé d ' amener 
les bois e l le matériel nécessaires aux cha ntiers que d'u ti liser pour 
ce fa ire les fronts et les ch emiuées de ces ch a nt iers. 

Afin de séparer l 'aérage d u chant.ie1· de " P e ti te Chevalière
Laie du toit » de celui du chantier de « Petit e Chevalièr e-Laie du 
mur 11, une stoupure avait, on plus des por tes placées dans le bou

. \·eau i\·I ', été établie dans la de ux ième plate do 1, P etite Cheva
lière-Laie du to it ,, entre les bouveaux M' et M ". 

Comme il est di t plus haul, le _chantier de u P etit.c Cheva lière
Laie du toit "comportait t rois tailles. Doux mois avant l' accident 
dans la partie méd iane du chan t ier fut, rencontrée une fai lle qui 
bifurquait ·au niveau de la deu xième plalc. L ' act ivité de la seconde 
ta ille fu t, de cc fait , rédu ite à l 'enlèveme nt, par Je gradin infé
r ieur, d ' un lambea u de co uche exis tant entre les de ux branches 
de la fa ille; la galer ie de retour d 'air de ce gradin _ dénommée 
deuxième fa usse-voie - fut établie le long de la branche nord 
<le la fa illu, à 8 mètres e n aval de la deuxième plate dont le cre u
seme nt fut interrompu. 

Toutefoi s. plus taTcl , à la suite de certaines consta tation s 011 
décida de prolonger la dcuxiÇme p late, par un bou veau en fa ill~ A. 
eu vue de rétablir la deuxième ,ta ille sur Loute sa hauteur. 

Ce bouveau fut comme ncé le 27 mars; il était creusé au poste 
tl ' aprè

1
s-mihdi , au_ n:oyen do l 'explosif S .G .P . " Flammivore no 5 ,, 

en car~ouc es gamees. 

Normalement, l 'abatage dans le cha nt ier se faisait d t 1 
. peu an l' 

poste du matm (de 6 h eures it 14 he ures) Toutef · d · 
, , . . · ois, epuis ](' 
.31 mars, 1 a batage se fa1sa1t dans la t roisième ta 'll , 

1 1 e, ega emenl 
penda ul le poste de l'après-dîner (de 14 heures à 22 he . ) . 

. , . . u l es et eu 
af111 de rcclu1re la 'd istance existan t entre la deu~ 1·- t· 1 · · 
., . " cme e a tro1-

s1cme t.a11le, le cha rbou étant de plus dans cette t. · . , · 
. ., ' ' 101s1eme taille 

part1culicrement dur à abattre. Le J·our de l 'a 'd t 1 . ' 
, cci en , e 3 avril 

en vue de reoccuper dès ce jour -là des ouvr ie rs qu' · . · 
J h b . ' · 1 avaient qu1Llé 
e c ar onnage deux Jours aupara vant et qui ava· t d - , 
' • . . ' b - . . · Ie n emande a 
e .. 1 e reem a uchcs, on mit aussi en abatage l a pi· ., · 
1 1 , em1ere taille pe11 -ç ant e poste de l 'apres-dîner, · · 

... 

-

' 
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Le m iu;ige s'effect.uait dans le c~1~n.I ier ~ndaht .,le poste d tl 

1, , ·d· J)'après !' I ngén ieur c.l1v1s10nna1re du s1ege, aucune a prcs-n11 1. . • 

prescription spéciale 11 'a\>ai t. été donné~ à ce SUJet a~ ponon-bou-

t f · ' est celle d 'observe r strtctemeut les r cglements -de e eu , s1 ce n 

police des mines. . . . 
Quan t au porion-bouwfuu , il- a décla ré a:oll' reçu _l 'm,struct1on 

<le procé<ler a u m inage ei1t.rc po~tcs; sou aide a affirme que 
1

les 
t irs s'effectu a ient ord ina irement en trn postes et que, lor squ on 
mi na it,, a u cours du poste, ou fa isait retir er le pe rson nel du 

chantier. 
Le jour de l' accidt! nt , soit Je ~ avri l, le personnel occupé dam 

Je cbanticr susdit, au poste d ' après-midi , se décomposait comme 

sui t : 

l '' un porion-boutefeu ot son aide; 
2° un ouvrier ~t veine dans la premiè re tai lle; 
3° deux ouvr iers ~t vei ne dan s la. troisième taille; 
1.1° de ux " reme ne urs-charbon " dans la deuxièm~ plate ; 
5° d eux raccomoclcurs dans la troisième taille; 
6° u11 mont e ur de clwmin éc dans la première •ta il le; 
7° de ux bouveleu rs dans le bo 11 vuau A en prolongement d e la 

de uxième p late ; 
8" deux " renwncurs-lerrcs » clans la de uxième fausse-voie; 
9° de ux coupeu rs de troussage ; 
J 0° deux n!carreu rs de troussage ; 
L l 0 s ix recarre urs clans la cos tresse; 
12" de ux « avaleu rs-bois ,, au tour et. 
Soit , au LoLal , un poriou-boutefeu et vingt-cin q ouvriers. 
L e porion-boutefeu étai t itgé de 49 ans; il exerçait le même 

mét ier depu is de 110111 breuses années . · 

Il disposait pour procéde r a u t ir des m ines d ' un exploseur dont 
la plaque portail les iudica tio 11s su ivantes : " Exploseur dyuamo
élect" riq ue syst.è me Schai le r - Type NM - Volts: 45 - Ampère : 
1,5- Coups de feu: 15 (amorces de tens ion ) - Ohms : 60 . 

D ' après ce qu ' il a déclaré, ce boutefeu avait, le 3 avri l, com
mencé sa journéé de t.ravail en procédaht pour le recarrage d e 
la costresse, à 270 mètres des fronts, au tir de six min es chargét·~; 
au tota l de se pt cartouches gainées de 100 gr ammes ch aè une de 
l 'explosif S.G .P. " F lammivore n° 5 » . 

Il avait ensui te effectué la visite d u chantier en montant le 
Jong des fronts jusqu ' à la troisième tai lle . Il a vait alors constaté, 
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à l'aide de sa lampe à. huile Marsaut, la présence d ' un peu de 
grisou daus cette t roisième taille . 

, Il est \·enu ensui te, accompagné de son aide , au bpuvcau A, 
clan s le prolongement de la deuxième pente, 

0

0Ù 6 fourneaux de 
mine de 0"' ,70 à 0111 ,80 ùe profondeur avaient été forés par 1e3 
deux bouveleurs. 

Cc bouveau avait a lors 3 ~1ètrns de longueur et une section d e 
2 x 2 mè! res. Il était creusé dans des tenains failleux constitt~és 
dC' schistes a~sez durs dans lesquels se remarquaient de nombreuses 
~assures lisses et noi~·âtres. 

. A l ' aide de sa lampe à. hui!~, le porion-boutefeu vérifia a-t-il 
dit, l 'atmosphère du bouveau et de ses a lentours et n 'y c~nstata 
pas de grisou. li procéda alors a u chargement des six fourneaux 
<le mine ; daus chacun de ceux-ci, il introduisit de11x cartou ches 
gainées de 100 grammes d 'expl osif S.G.P. " Flammivore u0 5 ,, . 
il rentra les fils d ' amorce des détonateurs lt l ' intérieur des four~ 
ueaux. Par suite du m anque d 'éléments nécessaires, il laissa de u J<. 

de ces mines sans bounage, ce qui était sans importance, a- t -il 

~fr l.<1 n\ parce qu'il comptait n 'effectuer Io tir de ces mines qu 'à 
la fJ11 <lu poste, après le départ des ouvriers du chan tier. 

Le porion-boutefeu, pour t irer les mines dans le bouveau A se 
plaçai!· '. a-t -il di t, à la tête d ' une ch emh1ée de sauvetage qui 

1

dé
bo1tcha1t dan s la deuxième fausse-voie. Son câble à, miner n ' étai t 
tot•t efois pas de longu eur suffisante et il 6tait oblig6 de se servir 
d ' u n l;out <le câble pour le rnccorder aux fils des détonateurs des 
Ulines. 

~1· boul de c~ble de,4 à 5 mètres de longueur, dont il disposail 
I~ 101'.'.' du l ' a:c1dcn_l, etant quelque peu 11sagé, il résolut de véri
fie r s il ne preseutait pas de défaul. Il était alors environ 18 h . 4.5. 

Le boutefeu a rapporté en ces lermes ce qui s'est ensui te passé : 

« L'~ur fai re l~ susdite vérification, je suspendis m on morceau 
" ù1: cable a u boisage du toit de la galerie a u-dessus de la chemi
n nec vena nt de la de ux ième taille, et le re liai par l ' une d 

t 
, . , e ses 

n l',x rcn11tes a ux. bornes de 111on exploseur, tandis que je g ardai 
» 1 aut.re extrém11lé en main. 

n P endan t qu ' à mes côtés, mon aide, acc roupi comme mo' d 
" la galerie , a u-dessus d e la ch eminée tournait la n . titeadns 

1
, . 1 laue e 

n exploseur , Je frottai l' un con tre l 'au t re Je f'J d h . ' ' s 1 s u cable 
>1 dans le but <l' obtenir l a peti t e ét.incelle qui dans c d" · . · ' . es con itious. 

.> 
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,, éc!o.le dans l 'a ir 11 l 'exln;mité des fils du câble si l 'isolement est 

" sa lisfajsan t. 
" C'est au cours de cet. essai qu ' une étincelle jaillissan t à l 'extré-

" m ité des fil s, mi t le fou a u g risou don t j ' ignorais totalement la 
n p résence à ce momcn L d ans la galerie ... » 

L 'explosion fu t formid able. 
D"s ouvriers <JU i se trouvaie11! à l'en voyage du pu its d 'en t rée 

d ' aii:, soit h près de 900 mètres du point oi:1 Je grisou s'est allumé, 
l 'enle11d irr11!. violen tu , et constatè rent u11 ébr anlemen t con tre 
leur.; épau lement s de maçonnur ic, des t rois porLes établies dans la 
com mu11 ical io11. relian t l ' accrochage ~usdit. au bonveau midi de 

retour d'ai r ; 1111 cheval se trouvant dans ce bonveau, n on loin de 

l ' accroch age, fut projeté à 30 mètres e nviron de distance. 
L ' alarme aussitôt donnée, les ~ucours s'organisèrent. L ' Admi

nistration des l\ lincs fu l prévenue et à 22 h. 1 2, les Ingénieurs 

des i\ li nes étaien t sur los lieux. 
Il fut reconn n que l 'oliplosion avait ravagé le chant ier en ques

tion, a iusi que ses voies de n :to11r d 'air d ep uis le bou-vea11 A jus
qu 'nu puils d ' aérage cl que . par les bouvea11x M. l\1', M ", ~ et 
la cl1erninée N'. l 'explosion s'é tait propagée dans les chantiers de 
" p ,..t ite Clt <.' \11tl ièrC'-La ic d u n111r n et. de u l\Jouton " y causanl 
d 'énormes dégâ ls aux voi e::; supérieures à partir de la deuxièmcl 
p late . ' 

Le sauvetage fut rendu l rès d iffici le pa r suite des d6vastatiom 
cliver es et par le fait aussi que l'ahuosphèr e dans les voie de 
retour d 'air fu t d'abord rondue irrespira ble par les fumées de 
1''.'xplosion. A u cours du sauYdage, on fi t usage d'appare ils r es
piratoires. La dernière victime fut ret.irée d e d essous un éboule
meP l dans la t rois ième l<.1illc de u P etite Ch eval ière-Laie du toit ,, 
le •J avril, vers 2 heu res. 

P endant le clégageme11L des victimes, la p résence de g risou fut 
co11st atée en proporLion considérable dans l 'a tmosphère des t roib 
chaulie rs . C'est ai nsi que le grisou provoquai t inmiédialement 
l 'ext i11 clio11 de la lam pe à huile l\larsau t dans le chau tier d e 
" P etite Ch eval ière-Laie du toit.'» depuis la première plate jusc li<' 

clans la troisième taille, a insi quo dans le chantier "de " 1\(out..o 1~ ,, 
au-<l essus de la deuxième plate. La lampe à huile s'éteignai t égale
me1tt de su ite d1:111 s le grisou da11s la cheminée N ' et dans le bou
veau N. Dans les voies de retour d 'ai r , l'atmosphère d 'abord irres

pirable par la présence do fumées de l 'axplosion,. s'assainit peu 

__ _..._.-... ~ ........ __________ .s-.----.... ----------------------------.... s 
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à peu et vers 2 heures, la circulation y était possible sans appareil 
respiratoire. 

Après le sauvetage des victimes, l ' inspection des chantiers de 
" P etite Cheval ière-Laie d u to it " et de " Mouton " ne pu t être 
reprise qu'1t part ir des 8 et 16 avril respectivement par suite de 
d ifficultés qu'au éprouva à assa inir l '~tmosphère de ces chantier~ 
à cause des obstructions produites pat· des éboulemen ts dans les 
voies de retou r d'a ir ; le dégagement de grisou dans ces chant ier• 
fu t irnporLant postérieurement, ît l ' accident. 

Le chantier de « P etite Chevalière-Laie du mur » fu t rapide
ment débarrassé du grisou qui l' avait envahi lors de la catastrophe. 

CeBe-ci a causé la mort de Hi ouvriers, dont 12 périrent sur 
place et trois mour urent de leurs blessul'es. Sept ouvrie rs furent. 
en outre blessés légèrement. 

Toutes les personnes, au nombre de 16, qui , dans le chantit!r 
de " P etite Chevalière-Laie du toit. '" se Lrouvaient dans la deu
xième plate. la taille supérieure et les voies de retou r d'air, furenL 
brûlées mortellement, à l'exception du boutefeu et de son aide, 
q ui. furent atteints légèrement. Il y eut, en outre, un t ué et u11 
blessé légèremerit dans la deuxième plate d u chantier de " Mou
ton ~> et quatre blessés légèrement dans la deuxième plate d u 
chan t ier de « Petite Cheval ière-Laie du mur ». 

ù:ls effets mécaniques de ! 'ex p losion furent Lrès violents : des
lructiou, en de nombreux points, du soutènement des· terr ains 
provoq uani des éboulements; projections de wagonnets dans le~ 
galeries de retour d ' air: renversement dans le bouveau M ' des 
trois porles en fer avec eucadroment de pior res; destruct.ion de la 
sloupu re eu pie rres sèches existan t clans le bouveau i\I; dévasta
t iou du louret réunissa11t le n iveau de roLour d 'ai r à celui de !a 
deuxième plate. 

Quant aux effets calorifiques, ils consistè ren t en : brûlures des 
victimes donL plusieu rs eurent leurs vêtements entièrement con
iiumés; commencement· de fusion de la. rés ine de divers b · ., . . . 01sages 
clans les deux1emcs plates des chantiers s1u1sLrés,- cle'.JlOAt 1 · . · , ce suie 
tapissant les parois des bouveaux M l\L' M " et N. d' At d A . ' ' , epo e 
c routes de coke sur le boisage du bou vcau 1\1" et sur c 1 · d ' . ., e ur une 
pa1:t1e de la deuxreme plate du chantier de " Petite Chevalière-
La re du +nur » . • 

, En d,essous du uiveau de la deuxième plate, les chant iers furen t 
cpargnes par Ja catastrophe. 
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L 'Ingénievr qui a procédé à l'enquête a , dans le bouveau A, 
trouvé les six mines dans l'état ind iqué par le boutefeu. Dans ce 
bouveau , ~t 3 mètres en arrière du front, un bout de câble à miner 
fort ement détérioré ot mesuran t 4"', 76 de longueur pendait à un 
élément du boisage; une des extrémi tés de ce câble se trnuvait à. 
0"',90 de J'aire de la voie, l'autre extrémité descendait dans la 
cheminée venant de la deuxième taille . A cet.te dernière extré
mi té du câble, les fil s paraissaien t avoir été connectés aux bornes 
d'un ex ploseur, taudis qu'à l'au t re extrémité, la gaine isolante 
des fils avait été défai t,e sur environ 10 cen timètres de longueur. 

· L'exploseur a été ret rouvé au pied de l a cheminée; il était dé
po11rvu de sa man ette et aucun fil n 'était connecté à ses bomes. 

Dans le bouveau A se trouvaient égalen~ent la cartouchière et 
le bourroir en bois du boutefeu ainsi que deux lampes à huile en 
bon état . A l 'aire cfe la voie de ce bouveau, il y avait cieux tuyaux 

d'aérage . 

Deux t rous de sonde. de 2 mètres de long ueur , étaient, fprés à 
front du bouveau A. 

Au cours des opér ations de sauvet,age, il u 'a pas été possible 
de déterminer si ces t rous de sonde livraient du g risou, parce 
qu'à ce momenl-là, l'atmosphèse dans le bouveau et dans les 
environs de celui-ci était très g risouteuse. 

Daus la suite, ces t rous ont. été prolongés de om,60; SUI' cett·!! 
longueur , i ls n 'ont t raversé que des schistes et n 'ont pas donné 
lieu à dégagement de grisou . 

Les inscript ions du calepin du boutefeu, calepin retiré de la car
touchièr e, étaient en concord ance avec les cartouches utilisées el 
les cartouches r estantes. 

De déclarat ions recueillies, il semble réstùter que, dans le chan
t ier sinist r é, ou procédait parfois au tir de mines pendant le poste 
d'après-dîner, bien que des ouvriers à vei ne fussent occupés 11 

l'abatage pendant ce poste, et ce, sans que le °personnel eut éti:' 

retiré du chantier. 
L 'enquête a établi aussi que l'avancement dans les tailles à 

parfois dépassé 1 mètre par jour. 
La visite du chantier , ap rès l 'accident, 11 'a pas révélé la pré

sence d 'éboulements ou de projections qui auraien t pu provoquer 
un afflux important de grisou en dessous du niveau de la deu
x ième plate. 
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Comme il est dit plus haut, la couche en questio~ était très 
g1 isou teuse. C 'est· ainsi que le porion en service pendant le poste 
d ' abalage du matin a déclaré que le j our de l ' accident, la lampe 
à huile indiquait dans l' aérage du chantier, comme d 'habi tude . 
1111e auréole de grisou de 5 à lO m/m de hauteur ; il a ajouté ne 
pas avoir, ce jour-là, constaté de dégagemen t de g risou dans le 
bon veau A. 

Le Comité d ' Arrondisserneut a exam iné les résultats de l 'enquête 
de cet acciden t au cours de réunions t enues les 13, 20 et 26 j u in 
1930. 

li a été d ' avis qu ' aucun doute ne pouvait être émis sur la 
cause de l 'acciden t : inflamm ation du grisou par l'étincelle élec
tr ique au cours d e l'essai du tronçon de câble, la possibili té d ' une 
telle inflammation ayant, au surplus, été confirmée par des expé
riences effèctuées par !'Ingénieu r qu i a procédé à l'enquête, en 
uti lisant du g risou pré levé dans le chantier sinistré et aussi par 
cles e)..i>ériences exécutées au laboratoi re de 1 'Institu t Nat ional 
des Mines, à Pâturages, sur du grisou d ' autre provenance. 

An cou rs de la discussion , les considérations ci-après ont été 
ex posées : 

. 1° J'r1n•t' llft?lt: f' r/11 !Jrisou ·rw 1110111rn l rlf' l 'occident : 
L es const·atat ions faites après l'accident u 'on t relevé aucun indi

ce Ci e d égagemen t instantané survenu dans le chant ie r. 
L~ gaz a dû provenir d e la fail le ou des lambeau x de veine 

existant · à la premiè re plate, où un ou vl"ier é ta it occupé. 
l\f. le P~ésiden t a signalé que les nombreux cadres de boisage 

renversés et les ébou lements qui se sont produits dans les galer ies 
de la couche " P etite Chevalière-L a ie <lu toit " en amont du poin t 
de dépa r t de J" e.xplosion , indiq uent que les terrains ont été forte
ment ébranlés et disloq ués, ce qu i explique, avec le ralentissement 
de la marche du courant, d ' air dans les chantiers sinistrés et en 
partie éboulés, l 'appari t ion du grisou en si grande quantité aprf>!! 
1 'acciden t. 

2° N~.;ai.~ rlP.~ cllble8 c) mù1 er : 

L e Comi té a été d ' avis qu ' il y avait lieu de r églementer la 
Vt~rifi cation des câbles à u t iliser lors du t.ir électrique. 

M. le P résiden t a préconisé de faire effectue r les essais de~ 
câbles dans les voies d 'en t r ée d'ai r des ITavuux souter~·ains, sau f 
pou r les mines de 3° catégorie où un dégagerneut instantai1é peut 
fai r e sen t ir ses effets. 
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. Il a rappelé que des essais qu' il a e ffectués et qui ont été répé
~és par les membres du Comité, sur l 'explos~ur employ~ 1~1;' du 
coup de g risou , il rés~1 l te qu'en tenant en mams les extrem1tes d11 
câble à mine r . on ne ressen t pas toujours le passage du courant 
6lectriq ue e t qu ' il en est de même quand 011 pose les doigts d 'une 
main sur les bornes de l'appareil. 

: L e Comi té a estimé q ue, dans ces condi t ions, il conviendrait 
de muni r les exploseurs d ' un dispositif accusant le passage d11 
courant. 

L ' a t tention du Com ité a été égalemen t attirée pa r le danger 
des ét incelles qu i peuvent se produ ire à 1 'occasion du t ir .électriqtre 
par su ite d e déconnexions aux bornes des exploseu r s, rupt ures de 
lignes fixes ou mobiles. 

M. le Président a sign alé qu'à l' in térieur des exploseurs se 
produisaien t des é t incelles pou vant, constituer un danger si l'appa
reil n 'était pas étanche clans toutes ses parties. 

L ' un des membres a fa it r emarquer q11e les ex ploseurs à enve
loppe en bois présentaient d u danger par sui te de la fissurat ion 
cle cette en ve loppe et que le Char bonnage de l'Agrappe-Escouf
fiaux avait supprimé ce type d ' exp loseur pour le r emplacer par 
d es appareils à enveloppe métal liq ue. 

Le Comité a suggéré que la reche rche du grisou prévue par 
l 'ar t icle 17, ·4°, de l 'Al'rêté royal du 24 avril 1920 sur l'emploi 
des explosifs cl.ans les m ines, soit. étendue à toute la ligne d e tir 
et renouvelée avant de procéder à une vérificat.ion de cette 
ligne (1) . 

3° Orgm1 i.~rilio11 d es chrmtiers : 

Dans les couches sujettes à dégagemeuts instantanés, il importe 
de limiter à u n seul poste l'abatage du charbon ," afin : a) d 'éviter 
la présence des recarreurs, mcnetu s-bois, etc . . dans les voies de 
retour d ' air, pendanL l'abalage, à ra ison du danger d 'un dégage
ment instan tané toujours possible; h) de réserver u11 poste an 
mina~ et un poste aux travaux de bosseyement, remblayage. 
r ccarrage, remise de veine. 

M . le Président a signalé qu e l 'opin ion se répandai t que l'atmos
phère d ' une mine pourrait être plus dangereuse quelq ues heul'f·s 
après le poste d ' abatage. Il a est,imé que c'étai t là un point qu i 

(1) Ln vé1·ificnlin11 pré~ lnb lr rl.r~ c ircn ils d r; tir fL fni t l'objet de ~irculnires 
minis lérie ll es des 12 n1n1 cl 8 Jlll llet 1930. • 
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devrait faire l 'objet . de recher ches systématiques afin d 'arriver à 
connait re pour chaque siège q uel est le moment le plus propice 

'ronr le minage. 
U n membre a estimé qu'un sm veillant spécia l n 'était pas de 

t rop pour un personuel de 24 ouvriers, surtou t si ce per sonnel 
comportai t des ouvrie rs à veine ou si des prépar~tif~ cl~ min ~<TC 
devaien t être effectués. JI a ajouté qu ' à son avis, il mcomba1t 
au boutefeu et à son aide de s' assurer personnellement , avant le 
t ir des mines de l'évacuat ion de tou t le peTSonnel occupé dans ' . 
le chan t ier , c'est-à-dire occupé depuis lo bouveau d'en t rée d ' ail" 
génfaale jusqu ' au puits de retour d ' air . 

Deux alitres membres on t été d ' avis qu ' il convenai t de réserver 
les fonct ions de bou te feu à un agent spécial ne s'occu pant que 

dn minage. 
Le premier des membres a répond u qu ' à son sens, il vala it m ieux 

que Je porion d ' un chan t ier r emplît en même Lemps les fonct ions 
de bou tefeu , parce que de cette façon , il pouvait mie1;1x connaître 
les particula rités de son travail. 

lW. le Présiden t a partagé cel te manière de voi r pour au tant, 
a-t -i l dit , que le por ion du chant ier d ispose d ' assez de temps pour 
remplir convenablemen t son ser vice. 

4" . l 11rt ll CP1ll l'11f,.~ jrn1r11rdiPl".Ç : 

M . le P r ésiden t a fai t remarquer qua l 'avancement journaliei· 
avait dépassé l mètre d ans cer t ains endroits du chan tier don t il 
s'agit·, a lors que cette couche est l'rès grisou teuse et s' avance en 
fe rme p récisément pou r sa igner le te rrain au profi t des couches 
voisines. 

5° ] 11rlf>pP.1ulrwce dn chrm licrs : 

L ' isolement complet des ch an tiers est recommandable. 

Cette règle n 'est pas toujours d ' application , a fait remarquer 
l\r . le P résiden t, paTce que la concent.r ation des entrées et celle 
des retours d 'air dans les galeries à terrain s r ésistan ts son t j usti
fiées et, par fois même nécessaires pour conseTver de grand~s sec
tions. 

U n membre a préconisé l'exploi tation par houveaux-cost resses 
avec t ravers-bancs de recou pe latér aux. 

M . le P résiden t, a r épondu qu ' à sa conn aissance, ce mode d 'ex
ploitatio11 n ' avait été em ployé que dans des gisemen ts en . p la
t eu re; il a posé la q uest ion de savoir s'il pour r a it être étendu aux 
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massifs à couohes plissées' comme celui don t il s ' agit, sans amener 
U ll en t retien t rop onéreux des galeries. 

En ce q u i concerne l ' isolemen t des voies in termédiaires de chan
t iers voisin s, le Comité a estimé qu ' il conven ait de le r éaliser le 
plus possib le en assurant les t ransports dans la couche même et 
q n;en tous cas, l 'obturation des vo ies de communicat ion devait 
être faite au moyen de portes ou de stou pures offrant une grande 
résist ance. 

l\ f. le Présiden t a attiré l ' at~ntion su r ce fai t que les portes 
situées dans la communication en t re le pu its d 'en t r ée d 'air 
e t le bouveau de retour a"1 niveau d E1 496 mètres, avaient r ésisté, 
bien qu ' à cet endroi t, un cheval eût été pr ojeté à une distance 
de 30 mèt res du point où il avait été attaché par sou cond ucteur . 
Il a souligné que cela provenait de ce que les panneaux de ces 
portes étaien t presq ue parallèles au couran t de retour, indication 
à rat.cuir , d 'apr ès lui. 

6° D ivers : 

L e Comité a estimé cine l'explorat ion de l'a tmosphèr e ambi an le 
avant le l ir, p rescrite par l'a r ticle 17, 4°, de ! 'Arrêté royal du 
211 avri l 1920, clevrnit êt ru égalemen t effeduée avan t le charge
men t des mines, comme ('Ilia se praLique da ns cer ta ins cha rbonna
ges et , q u 'en outre, le t ir devra it, suivre de près le chargement 
des fourneaux. 

M. l' Ingénieu r en Chef-D irecteur du t•r A r rondissemen t. des 
l\Ii nes a a tt iré l' attention de la d irect ion de la mine sur les points 
suivan ts : 

1° P ar suite <le la desLrucLion d ' une stoupure et. de port~s dans 
les bouveaux séparnnt u P et ite Chevaliè re-L aie du toit,, de u P etite 
Chevaliè re-L aie d u mur ,,, l 'explosion s'est pr opagée dans les 
chant ie rs de« P etite Chevaliè re-L a ie d u mur »et de" l\fouton "· 

11 convien t d 'éviter au tan t que possible l'établissemen t de com
municat..ions en tre couches voisin es ou tou t au m oins d 'en restr ein
dre le nombre et de séparer ces couches par des stoupures ou parles 
établies t rès sol idem en t. 

2° D ans le même orcl re d ' idées, il y a l ieu de renoncer à la 
descente des produ its de cer f a ines tailles par des galeries d isposées 
dans des couches voisines; 
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3° Il' convient d 'effectuer l ' abatage en un seul poste, de façon 
à pouvoir disposer d 'assez de tem1;s pour les travaux de bosseye
ment, de minage, de remblayage, de transport des bois, d'entretien 
de galeries et de puits . 

C'est.précisément la présence d 'a~atteurs au moment de l'acci
dent qui a augmenté le nombre des victimes. 

4° Des instructions formelles et précises sont à donner aux bou
tefeux , afin que si, par suite de l'organisat ion prévue, ils doivent 
miner entre les postes, ils observent bien cet te prescription. D'autre 
part, si pendant un poste, le minage est ll"écessaire, il importe de 
faire évacuer complètement le chant ier pour cette opération , con
formément aux prescript ions de l'article 24, 1°, de l ' Arrêté royal 
du 24 mai 1920 sur l 'emploi des explosifs dans les mines. 

Ces prescriptions, ainsi que celles de l' article 17, 3°, du même 
arrêté, imposant l ' obligation de ne faire sauter les mines dans les 
chantiers d 'exploitations qu'en dehors du poste d ' abatage, parais
sent avoir été enfreintes par le porion-boutefeu N ., la veille et 
le jour de l ' accident. 

5° D'après les relevés effectués, des avancements journaliers de 
plus de 1 mètre ont été réalisés à cert ains endroits dans le chantier 
de cc Petite Chevalière-Laie du toit ». 

Il convient de ne pas dépasser l'avancement de 1 mètre pour 
les couches très grisouteuses et avançant en ferme, telles que la 
couche susdite. 

M. !' Inspecteur Général des Mines a émis les considérations 
suivantes : 

« L 'acciden_:. ne se serai t pas produi t si , plus instruit des dan
" gers que presentent les étincelles électriques, Je boutefeu n ' avait 
» eu la malencontreuse idée d 'en t irer de son ~bl , . d 

ca e a nuner ans 
» une atmosphère qu ' il savai t quoi qu' il e d' . 

. . ' n 1se, gn souteuse. 
» " l\ ta1s ce: accident ne se serait pas produit non plus si, au 

n~oment ou le boutefeu et son aide se trouvaient dans le chan-
" t1er pour charger 1 · ( . 

. 1 . es mrnes et aussi très vro.ioomblabl1;>monl 
ll p0111 CR 1 11'1.H') d , b· t t • d ) J 

os a a f' lll R e C HWJO!l n'avaien(, ét ' , )) rluns Io chanUe. t, , . e occupes 
J ·t 

1 
: n en avaient rendu l'atmosphère explosible. 

,, e par age entièrement l'avis ex.primé l)at' M l'I , . 
)) Chef-Dirccleur du ] Or A · a· . ngemeur eu 

rron 1ssement . dans l ' . . . d 
» travail des chantier l . · orgamsation u 

s, un pos c (partie de la journée) devl'ait 

t es AccioENTs stinvENbs bANs LES CHARBONNAGES 2H f 

,, être spécialement réservé au minage, c'est-à-dire au chargement 
" et au tir des mines. Pendant ce poste, il devrait être interdi t 
,, d 'occuper dans ce chantier d'autres ouvriers que le bou tefeu 
" et son aide. 

,, Cette organisat ion devrai t être obligatoire, à · mon avis , dans 
,, toute veine grisouteuse et dans celles non grisouteuses dont le~ 

,, poussières ti t rent plus de 22 % cl~ matières volatiles. 

,, Les dernières catastrophes ont de plus en plus convaincu cer· 
,, tains exploitan ts de l ' ut ilité qu'il y aurait à adopter enfin e11 
,, Belgique pareille mesure et son introduction dans le Règlement 
,, par réforme du texte de l' article L 7, 3°, ne rencontrerait plus 
» maintenant, je crois, une bien vive opposit ion. » 


